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Qu’iz PLAISE À Votre EXCELLENCE,
A QUI puis-je dédier, avec plus de justice, ce Cours d’Educatian Elémentaire, si ce n'est à celui qui a si gracieusement et si généreusement accordé sa protection et son patronage à l'établissement naissant qui y a donné lieu 2
A Vexemple de la Noblesse Angloise, (dont vous êtes un des ornemens) que l’on voit constamment à la tête de loutes les Institutions Philantropiques, vous avex donné à cet établissement tout l'appui dont al avoit be-
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ts de la e total ociété, .
tion et uelque ens de ourroit liques iquent pre ure de
et de : pluns de ulquer us les er une ‘endre
Ainsi donc, tout l'avantage que nous attendons de cet établissement sera dû à Votre Excellence, et les Citoyens de Québec en conserveront un élernel soutenir, et en particulier, celui qui a l'honneur de se dire, avec le plus profond respect,
De Votre Excellence de très-humble et
obéissant Serviteur,
J. F. PERRAULT, Président du Comité d'Education.
lion.
REC
Le défaut d'Education dans le pays est, depuis plusieurs années, un sujet continuel de controverse et de critique, et a souvent dnnné occasion à des réfléxions désagréables, tantôt contre le Clergé que l’on accuse gratuitement d’être contraire à toute éducation, et tantôt contre le Gouvernement, pour s'être emparé des Biens des Jésuites dans ce pays, et n’avoir pas, à l’imitation des autres Potentats de l’Europe, lors de la dissolution de cette Société, remis ceux qui avoient été spécialement donnés pour l'avancement de l’éducation,
Quoiqu'il en soit, plusieurs Citoyens instruits de la Cité de Québec, sentant vivement le manque total
d'éducation dans la plus pauvre classe de la Société, .
et que c’étoit une des causes de l’insubordinution et des délits qui sembloient s’augmenter depuis quelque tems, convoquèrent une Assemblée des Citoyens de Québec, pour considérer quel moyen on PTE prendre pour procurer aux pauvres Enfans Catholiques de la Cité, qui sont, dans le fait, les seuls qui manquent d'instructions, les avantages d’une éducation chrétienne, en attendant qu'il plût à la Législature de statuer quelque chose de permanent à ce sujet. L'Assemblée, composée d’Ecclésiastiques et de Laïques, fut nombreuse, et passa à l’unanimité plusieurs résolutions, tendañt à donner aux enfans de cette classe la connoïissance du vrai Dieu, à inculquer dans leurs jeunes cœurs l’obligation où sont tous les hommes de l’aimer et de le servir, et à leur donner une éducation élémentaire, c’est-à-dire : à leur apprendre à lire, écrire et compter.
Un Comité de vingt-et-un Membres fut choisi pour travailler à cette bonne œuvre, et une souscription fut mise sur pied pour subvenir aux dépenses.
Peu de tems après ce Comité fit rapport des Règles une à propos d'établir pour le gouvernement des Ecoles et l’Instruction qu’on y donneroit, et c’est la rédaction de ces règles et du mode d’enseignement, modélé sur celui des Lancaster, des Bell et autres, qui fait la matière de ce petit ouvrage que l’on a cru devoir faire imprimer, dans la vue de donner de l’uniformité dans les cours d'éducation élémentaire, et faciliter par là les progrès des élèves, lorsqu'ils seront introduits dans les séminaires pour y puiser de plus hautes connoissances,. |
Le succès de l’école ouverte à Québec et les progrès qu'y ent fait les enfans, sont les meilleures recommanions qu’on puisse donner au public pour l’adoption du mode d'enseignement qui est amplement détaillé dans ce petit volume.
Il a ce singulier avantage qu’un homme d’une éducation ordinaire, avec un peu d'intelligence et d’attention, pourra, d’après la Méthode adoptée,conduire seul une école de plusieurs centaines d’enfans, avec moins de peine, que cinquante d’après l’ancienne routine.
Les progrès des écoliers sont d’ailleurs beaucou plus rapides, comme l'expérience l’a déjà prouvé ici, et les dépenses infiniment moindres.
Au surplus ce travail a été rédigé sous les yeux de pieux ecclésiastiques et de savants laïques, et a reçu leur approbation. | .… Tous ces avantages donnent lieu de croire qu’il sera accueilli favorablement du public, et adopté généralement dans les écoles élémentaires de cette province.
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POUR LES ECOLES A ETABLIR, Passées en Comité Général, le 30e. Août, 1821,
DO
But de l Etabussement.
y À Les Enfans qui seront admis aux Ecoles éta-
blies par la Société, doivent être persuadés que la fin principale pour laquelle ils ont été reçus, est d’anprendre à connoître Dieu, à l’aimer et à le servir, et à devenir par la suite des hommes respectables, et des Citoyens utiles à l’Etat ; et afin qu’ils ne perdent point ces deux objets de vue, et soient bien informés des règlemens qui les concernent, ils seront lus une fois par mois par le Maître,
Devoirs des Ecoliers.
#2" ls respe: °° le Maître, lui obéiront lorsqu'il leur rec: andera, -uelque chose qui aura rapport à leur in. -cticvcec & leur éducation, et recevront avec do ‘ie les réprimandes et corrections qu’il jugera cer$ : { ‘> de ler; faire ; il en sera de même 4 Sous- * |!| [. _ #3 et des Moniteurs. rs vu à | 17" 1 éviteront de se donner entre eux des sobri- ’ue.s, de se dire des injures, de se quereller ; ils doivent ( ’e rie et s’aider mutuellement à remplir leurs devoirs,
di
Î 4 Ils ne feront jamais auprès de la Maison d'Ecole | aucun bruit ou jeu capable Pvonmcdse les passans ou les voisins ; ils entreront tranquillement en classe, .et en sortiront de même. fa 5° Pendant tout le tems des classes, ils garderont le silence, et seront très attentifs à tout ce qui leur sera-dit et enseigné, ne parlant que lorsqu'ils auront absolument besoin de le ee da 6° Ils ne sortiront point de leurs places sans en avoir obtenu la permission.
7% S'ils arrivent trop tard en classe, ils exposeront au Maître les raisons qui les ont empêchés de venir plutôt.
8° Il ne leur sera jamais permis de sortir plusieurs à Ja fois, pour satisfaire à leurs besoins naturels.
9° Is se tiendront décemment et proprement pendant la durée de la classe, et à cette LA de se laveront le visage et les mains, ainsi que les pieds, s’ils les ont
| nus.
jll 10° Ils entreront le bois de chauflage dans la classe | lorsque le Maître l’exigera d’eux.
1) J1° Après chaque classe, le Maître nommera un || ‘ou deux écoliers pour arranger les bancs et les tables, pour balaver les appartemens de l'Ecole, arroser et épousseter, et y mettre les choses dans la plus grande propreté et dans l’ordre.
Heures d'Ecox. :‘rières,
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tion, de Foi, d’Espérance, &c. La classe de l’a
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| Semaine, qui sera À D'office- public à la Paroisse ce jour ià, il tiendra lieu de
Catéchisme.
15° Le Catéchisme se fera régulièrement deux fois par semaine, le Mercredi et le Sainedi l'après-midi.
14° Aussitôt que les écoliers sauront assez lire, ils apprendront par cœur les chapitres du Catéchisme, et les prières que le Maitre leur indiquera d’avance.
15° Le Maître pourra profiter de ce moment précieux pour leur inspirer des sentimens de religion, de piété, de probité, de politesse et de civilité, mais il ne donnera aucune explication du dogme,
16° Outre ces instructions, les écoliers assisteront
régulièrement les Dimanches et Fêtes, aux Pr 4 Catéchismes qui leur seront indiqués par Mr. le Curé, ou tel autre Prêtre chargé de l’instrucrion chrétienne des enfans, particulièrement ceux que. l’on prépare pour la première communion aux jours fixés.
Confession.
17° Il sera loisible à Mr. le Curé de la Paroisse de Nutie Dame de Québec de confesser ou faire confesser les Ecoliers dans les appartemens de l’école, ou en tel autre lieu qu'il fixera ; aussitôt que le Maître en sera informé, 1l en informera les Ecoliers d’avance, qui seront obligés de s’y rendre à l’heure indiquée, pour satisfaire à ce devoir essentiel de la religion, avec là piété et le recueillement convenables.
18° Cet excercise de piété chrétienne tiendra lieu de l'école ce jour là. |
Congés.
19° F1 n’y aura pe plus d’un jour de congé par e jeudi; s’il arrive qu'il y ait un
é cette semaine là. Le Président de la Société cation de Québec, où le Comité spécialement
LE +. | e CT MA
agé de la surveillance des écoles, seront les seuls pourront accorder un congé extraordinaire.
. pris leurs leçons respectives.
Classes.
20° 1. Les enians qui apprennent l’A. B.C. seront sur les bancs les plus près du Maitre.
2. Ceux qui commencent à épeler des mots d’une syllabe, ensuite. | 3. Ceux qui épellent des mots de deux syllabes,
aprés.
4. Ensuite ceux qui épellent des mots de trois syllabes et plus.
5. Ceux qui lisent des mots entiers, des phrases, des leçons, ensuite.
Enfin ceux qui apprennent les règles de l'Arithmétique
Imprimés.
21° Pour éviter la dépense de l’achat des A. B. C.
et autres livres, il sera imprimé sur des cartons, en gros caractères, quelques À. B. C.; sur d’autres, des mots d’une syllabe, quelques uns de deux syllabes; d’autres de trois, quatre, cinq et six syllabes ; quelques cartons contiendront des mots entiers ; d'autres des phrases, des sentences, et quelques uns des leçons entières, des chiffres, des. tables d’Arithmétique et des
22° Ces cartons seront exposés aux yeux des écoliers de chaque Classe respective pour être fus, relus et écrits par chaque Classe sans déplacement,
Commandemens.
‘23° La tâche remplie, au commandement de se lever, les écoliers se leveront, feront un à droite sur l'ordre qui leur sera donné, et défileront au mot marche ; 118 iront prendre la place de ceux d’une autre Classe, qui, aux mêmes commandemens, défileront per la gauche, et viendront prendre la place des premiers, et ainsi de suite, jusqu'à ce que toutes les Classes aient
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Ecritures.
24° Pour se dispenser d'acheter du Papier, de l'Encre et des Plumes pour les écoliers, il sera fait une tablette devant les premiers bancs, avec un rebord pour | Acontenir du sable blanc, sur un fonds peint en noir, dpour les commençans écrire avec leurs doigts ou poin- ne çons de bois les lettres, mots et chiffres qui leur seront |. drontrés, et il sera pourvu des Ardoises pour ceux qui scront plus avancés.
Moniteurs —1;lode d'enseignement — Déplacement et remplacement.
25° Il sera nommé et placé par le Maître à la tête dde chaque Classe, un Moniteur, dont le devoir sera de @vciiler au bon comportement de ceux de son banc, de Jeur montrer la lettre du carton à nommer par chacun l’eux, la syllabe à épeler, le mot. à lire, le chiffre à forner, &c. Suivant la Classe de ceux auxquels il pré: ide, il interrogera le premier écolier sur le banc ; s'il épond juste, il interrogera le second sur la mênie Bettre, le même mot &c. ainsi de suite jusqu’à la fin; | si le premier écolier se trompe, ou tout autre, 1l passe |
Au suivant, sans lui dire en quoi il s'est trompé ; si elui-ci se trompe aussi, 1l interroge le suivant de
Brême, jusqu’à ce qu’il en trouve un qui réponde juste, equel prendra la place et la marque d'honneur de
elui qui, le premier, s’est trompé, et celui-ci descen-
ra à la place de celui qui l’a remplacé. à FA
26° Les Moniteurs auront des marques de distinc«
| | | Distinctions. | |
ion, comme Moniteur de la lere. Classe, de la 2me, : | me. 4me. &c. fl | 27° Les premiers de chaque Classe en auront aussi ne, comme premier de la lere. Classe, de la 2me. | pme, et 4me, &c,
ÿ Admission. BAS
28° [1 ne sera reçu aucun écolier que par l’ordre du Comité de surveillance des écoles sur une recom-$ mandation d'admettre, de la main d’un des Membres du Comité général, qu' ‘entionnera le nom et surnom de l'enfant, son âge le quartier où il réside; laquelle permission le Maître gardera par devers lui, peur la produire en cas de besoin.
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Age pour admission.
29% Il ne sera reçu aucun écolier au dessous de sept ans, et au dessus de quatorze, excepté dans quel. ques cas particuliers, dont le Comité ke surveillance sera le seul juge |
Liste Alphabétique.
30° Le Maitre ferauneliste alphabévique des Bcoliers ainsi admis, sur laquelle sera mentionné le jour de l’en:trée, le nom et surnom de l’enfant, l’âge et le quartier où if demeure, et par qui il a été recommandé, laquelle il présentera au Comité généial, ou au Comité de survelllence, lorsqu’i: en sera requi:, et donnera de vive voix telles autres informations aux dits Comités, qui
ourront lui être demandées concernant les dits éco: iers
31° Les Maitres d'écoles de la ville et de la cam. pagne, où il sera placé des écoliers par la Société, en feront autant.
32° Chaque Moniteur aura une liste des écoliers sous lui, fera l'appel des noms à l'ouverture de a Classe, entrera les absens, et chargera un écolier de s'informer des parens des absens, de la cause, en informera le Moniteur qui en instruira le Maitre après la Classe finie,
Punitions.
33° Les Maîtres établis par la Société ne pourront chasser aucun écolier, ni lui infliger aucunes punitions que celles qui lui seront indiquées par le Comité de surveillancé,
BASE DE L'ENSEIGNEMENT MUTUEL
, 2 ar l’ordre lines
ne recom-$ 3 Membres et surnom réside ; ladevers lui,
L'Adoption du mode d'agent mutuel, par les ples les plus civilisés de l’Europe, est une preuve équivoque de sa supériorité sur les an‘iennes mé. des d'enseigner ; non seulement on le préfère actus ment ne Le écoles élémertaires, mais on cherche ore à l’introduire dans les Collèges et les Académies r enseigner les hautes sciences.
tessous de, supériorité n’est donc plus un p-rblême ; mais on dans quel- Mit point s’aveugler au point de croire qu'il aura, arveillance &;t5t que l’on en ferausage, un snccès complet, Mila, comme tout système, ses principes ; et sion ne "5 saisit pas bien, ou si on ne les met pas convenableles Ecoliers St en jeu, on n’en retirera qu’un modique avantage, ur de l'en- 25. grand point dans le mode d’enseignement mutuel le quartier de tenir constamment les écoliers sur le qui vive— lé, laquelle Me les point laisser oisifs, sans ‘ependant les tenir à ité de sur- M] ongues et pénibles leçons. Pour cela il faut leur era de vive tre successivement sous les yeux quelque chose qui mités, QU'Sre leur attention; d’abord leur montrer sur le s dits éco: Révraphe la lettre, le mot, ou la leçon qu’on vent leur re apprendre, ensuite la leur faire pointer sur leurs ons, après leur faire nommer la lettre, épeler le mot, lire la leçon alternativement, suivant leurs capacités, enfin leur faire respectivement écrire, soit sur le sable, “ sur les ardoises, leurs lecons respectives ; encore t-il vivifier ces exercices par les changemens de ces que les plus habiles btissaent sur les moins erts, par les évolutions, les récompenses et les puons.
elui qui est placé à la tête d’une semblable école At être bien versé dans la connoissance et l’exécution pourront Bres différents exercices, et leur donner tout le jeu et punition tivité dont ils sont susceptibles, et encore dans des omité des ct des occasions convenables,
de la cam.
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es écoliers ure de la écolier de », en infore après la
Mais comme il est impossible à un seul homme de mettre en œuvre ces diflérents ressorts, il doit se fair, aider par les jeunes gens de son école les plus instruit et les plus intelligents,
C’est de là que vient la dénomination d’enseigneme mutuel, que l’on a donné à ce mode d'éducation, et €’e: du choix que le maître fera, que dépendra le succès ( l’école et les progrès des écoliers.
Il mettra donc la plus grande attention dans le cho qu'il fera parmi ces jeunes gens, pour faire des uns de monileurs et des autres des assistants moniteurs.
Le maître doit exiger qu’ils arrivent les premiers « classe pour arranger sur les Télégraphes les lettres, le mots, ou les leçons que chacun de leur classe doit lireÆoi b ils ne doivent sortir que les derniers, afin de remettre lou ils lettres, mots, ou leçons à leurs places, ainsi que ldau m cartons et les ardoises, et faire leurs rapports au maître] de l’absence, du comportement, et du progrès de écoliers cle leurs classes respectives ; afin qu'il puis 1u':-même rédiger le rapport général, qu’il doit être pri de montrer aux membres de la société quand il en sen réquis, pour que ces derniers puissent décerner au écoliers les récompenses, ou les punitions, avec connoissance de cause,
MI
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Le maître ne doit point oublier de faire faire à chaque 72: classe une répétition de ce qu’on lui aura montré dansh0/, le cours de la semaine, tous les Samedis matins: enur lc suite de faire aux écoliers les questions sur la gram-n at maire, rédigées pour chaque classe, et de leur apprendre: ‘°t par cœur les réponses. Ch
. On doit commenter la classe par les enfans qui ap-1°15 prennent l’Alphabet, et pendant qu’ils font leurs exer cices tout haut, ceux des autres classes doivent être
occupés à faire, en silence, leurs devoirs, à écrire 1 chiffrer, jusqu'à-ce que leur tour vienne d’exerc tour haut, |
| homme de doit se fair lus instrui
nseigneme tion, et €’e; le succès
dans le choit » des uns de eurs.
premiers et es lettres, le sse doit lireë e remettre le ainsi que | rts au maître progrès de qu'il puis doit être pri nd il en sen décerner au 18, avec con:
aire à chaque montré dans matins: en sur la gram ur apprendre
nfans qui ap nt leurs exer doivent être , à écrire ou ne d'exercer
Ces préliminaires établis, et strictement exécutés, il loit être procédé aux exercices et commandements
comme suit : —*
Mors pe COMMANDEMENTS.
Les écoliers entrés dans la classe, le chapeau sur la tte, doivent prendre les dernières places qu'ils occuvoient la dernière fois qu'ils y étoient _ Attention !—Cela fait, le maître dit à haute voix, Ltention ! suy quoi les écoliers doivent laisser tomber curs bras ie long de leurs cuisses, tous ensemble,
Tête nue ! —Lie maître dit ensuite, téte nue ! aussitôt
les écoliers doivent porter la main à leurs chapeaux,
. bonnets, et les jetter en arrière sur leurs épaules, “ils restent suspendus, pendant la durée de l'école, u moyen d’un galon qui doit leur passer au tour du
Lol,
À Genoux.— Ensuite le maître crie, À genoux, chaque écolier à cet erdre doit s’agenouiller,
Croisez vous—Joignes les mains..—Au mot, croisez cous, chacun fera le signe de la croix—et à celui de, oivnes les mains, tous joindront leurs mains, et les tiendront élevés sur la poitrine tout le tems que durera a prière, et sans s’appuyer sur les bancs.
Debout-—Assis.— La prière finie, le maître dit, debout, sur quoi tous les écoliers se levent—et s’assoyent
ur les bancs derrière eux au mot, assis ; où ils restent n attendant l’ordre que chaque assistant moniteur, à a tête des bancs, ieur donnera.
Chaque assistant moniteur doit cistribuer aux éco-
Liers de son banc la leçon qu’ils doivent étudier.
re. CLasse.
Soyez préts.— Le moniteur de la lre, classe, monté
ut son escabeau près du Télégraphe, leur crie, soyez à cet ordre les enfans doivent se lever et tenir à
pm
hauteur de {a poitrine leurs carton et crayon: le carton de la main gauche, er le crayon de la main droite, entre le pouce et deux doigts.
Regardez — Aussitôt après le moniteur pointe avec sa longue baguette la lettre À, suspendue au Télé. graphe, où il ne doit pas y en avoir plus de trois où
quatre, et 1] leur dit : ‘ Regardez bien cette
[A & C D] “ lettre, elle s’appelle a, elle est formée!
“d’abord par une. ligne angulaire vers la
“ droite, une autre vers la gauche, et cou-
‘ pée traversalement par une ligne horison-
x “tale; pour l'écrire on commence par faire
{ l’angle droit, ensuite le gauche, au bas desquels on
6 fait un petit trait droit, après quoi on tire la ligne de
€ travers.” (Le moniteur doit décrire avec sa baguette
la façon dont elle est faite, et comme elle doit être écrite.)
Comment se nomme celte lettre ?—Après ce préam-
bule le moniteur s’adresse au premier écolier sur Ich
banc, et lui demande, comment se nomme cette lettre ? (en montrant la lettre À, sur le Télégraphe.)
Si l’écolier ne s’en souvient pas, il passe à un autre, successivement, jusqu’à-ce qu'il en trouve un qui la
nomme. Celui qui la nomme prend la place du pre.
mier écolier qui n’a pu la nommer, ainsi que sa marque de distinction, et ce premier descend à la place de celui qui l’a corrigé ; il continue à faire nommer la lettr: par tous les écoliers de la classe, et à faire déplacer ci remplacer les défaillants.
Quand cette lettre a été nommée par toute la classe,
il passe à la seconde, B, fait remarquer qu'elle est for
mée d’une ligne droite et de deux courbes sur ja droitr, leur montre avec sa baguette comment elle doit être écrite, et procéde comme ci-dessus pour la lettre À .— Îl en fait autant pour la lettre C, et ainsi de suite pour toutes les autres de l’Alphabet, à différents jours.
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Pointez— Examinez.—Ceci fait par toute la classe, b moniteur recomimence à montrer la lettre À, et saus M: nommer ni la décrire, il ordonne à toute la classe de a pointer sur leurs cartes, et au mot, pointes, chaque jointe avec. lier doit la chercher sur son carton, et tenir son au Télé. rayon dessus, jusqu'à-ce que l'assistant de chaque banc de trois OU. été examiner, en passant derrière le banc, et pur desz bien cette. l'épaule droite de chaque écolier, si elle est bien est formée rte; ce qu'il fera au mot, examinez ; 1l indiquera, aire vers DD &cux qui se seront trompés, la lettre qu'ils auroient
le carton roite, entre
be, et cou avoir pointée. | ne horison- Comment s'appellent celte lettre 2—lLes assistants
ice par faire nt de retour à leur place, et leurs baguettes hautes, desquels on ur faire voir que l'examen est fini, le moniteur ivtere la ligne Ge ,5c tel écolier de la classe qu'il juge à-propos, en lui sa baguette ER ntrant la lettre À, pointée par lui sur le Télégraphe, le doit étre, jui démandaut, comment s'appelle cette lettre ? S'il ‘pond juste, 1} en interroge un autre sur une autre ttre, qu'il fait aussi pointer sur les cartons, et ainsi de Lite; en prenant les lettres de droite et de gauche, hsou’a-ce que tous les écoliers de la classe ayent été xamninés attentivement sur les trois ou quatre lettres hspendues au Télégraphe, ayant soin de faire remplax ceux qui se sont trompés, où qui ont hésité, par eux qui ont répondu juste et nromptement.
| Ardoises — Quand Île moniteur est persuadé que les coliers connoissent bien les lettres ex posées sur le ‘T6. oraphe, il ordonne aux assistants de distribuer des rdoises; ce qu'ils doivent faire au mot, ardoises, en llant les prendre dans l'endroit où elles sont déposées, ten donnant une à chaque écolir de son banc, avec h crayon, qui la suspendra à son col, au moyen d’un don,
Au pupilre—soyez préls.—Ceci exécuté, ce dont le joniteur est instruit en voyant les assistants retournés leurs places et la baguette haute, il ordonne aux enlus du premier banc, auxquels on n'a pas dû distri- B
ce préam-|} olier sur le cette lettre ?
à un autre, e un qui la ace du pre:
e sa marque lace de celui er la lettr:
déplacer ci
ite la classe.
elle est for-i ur ja droite, Île doit être à lettre À .— e suite pou!
jours.
büer des ardoises, de s’approclier du püpitré, en criant au pupitre. Aussitôt les écoliers de cé banc s’appro chent du pupitre simultanément, posent le bras grauch sur la petite tablette du devant, et avancent la mai droite sur la tablette supérieure, où est le sable, aveq le crayon ferme entre le pouce et les deux premier doigts, et au mot, soyez prêts, ceux qui ont des ar: doises les tiennent dé la main gauche, etles crayons di la main droite, entre le pouce er les deux premier doigts ; aus&itôt fait, les assistants moniteurs parcouren les rangs pour voir si les écoliers tiennent bien leu crayons et ardoisés, et ayant fait remarquer par leur baguettes hautes que tout est prêt, le moniteur dit, écri vez la lettre À, comme ceci. Alors il leur montre ave sa baguette par où commencer et finir cette lettre. |
Evaminez.—Paroissant que cette lettre est écrit
ar tous les écoliers, les assistans-moniteurs parcourer
Pr rangs, pour examiner et corriger, d'après l'ordi examine.
Effacez.—Revenus à leurs places, et ayant donné } signal, le moniteur crie, efface: ; sur quoi les écolie doivent porter la main droite à la bouche, en tirer de salive, et effacer avec, la lettre écrite sur leurs ardoise et l'assistant du premier banc efface sur le sable |! lettres qui y sont formées.
Le moniteur procède de la même manière à ff écrire les autres lettres suspendues au Télégraphe.
Recommencez.—Quand lé moniteur est persua que les lettres suspendues au Télégraphe sont suffisa ment écrites et connues par es écoliers, il leur ordonf de les écrire de nouvéau en silence par toute la class en disant, recommence,
C'est sur cette seconde épreuve d'écriture que | doit donner la marque de Gistinction de Ler, de la IR
LA
classe d'écriture.
Aussitôt que le maître et le moniteur de cette cla:
seront satisfaits que toutes les lettres romaines de l':
habet sont parfaitement connues des écoliers, on pres édera de la même manière à leur montrer, figurer et aire écrire sur le-sable et les ardoises, comme ci-desus it, les lettres peintes au dos des lettres ramaines, et uand celles-ci auront été duement enseignées, répéées et écrites, on leur montrera un troisième Alphalet de lettres majuscules et petites italiques ; enfin, un nquième et sixième de lettres majuscules et petites, lles qu’écrites. à la main ; lesquels Alphabets leur ront montrés et expliqués comme le premier, et qu’ils bront tenus d'écrire pendant un plus longtems, afin > se former la main avant de passer dans une classe périeure, où on fait un usage plus constant de l’éiture.
tré, en criant ant s’appro e bras grauclic ncent la mai le sable, ave eux premier!
ui ont des ar!
les crayons di deux premier urs parcouren ent bien leur quer par leur niteur dit, éen ur montre avel tte lettre.
ettre est écritl urs parcoureïll d’après l'ordi
| On ne doit pas oublier de leur 1234567890! montrer, avant de passer à une autre classe, le nom et la forme des chiffres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 0, et les leur faire additionner sur tous sens, en leur demandant ernativement ; comment fait 1 et 2; à quoi l’écor doit répondre, font 3; et 3 et 3 font 6, ainsi du te, en prenant les chiffres sur tous sens, et indistincnent.
ous les Samedis au matin, sans faute, et quelques s dans la semaine, quand tous les exercises sont finis ‘élégraphe. bonne heure, le maître fera les questions suivantes r est persui écoliers de cette 1re. classe, auxquelles ils seront e sont suffisa Bus de faire les réponses ci-après mentionnées, jus- | leur ordonfifà ce qu'ils les sachent parfaitement : toute la clasN. Comment s'appellent les figures qu’on vous « ntrées sur le T'élégraphe ?
riture que li R. On appelle ces figures des lettres, à ler. de la IR. Comment se forment ces lettres ?
| . Elles se forment toutes de trois lignes : de la r de cette clalBite, de l’angulaire, et de la courbe ; quelques lettres mains de l’ABt formées par une seule Lu ces lignes, d’autres par B
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deux,"et dans d’autres on les voit toutes les trois, comme dans R.
Q. Comment divise-t-on les lettres ?
R. On les divise en voyelles ou voir, et en con. sonnes ou articulations.
Q. Combien y a-t-il de voyelles ou voix ?
. En général on en compte cinq.
Q. Quelles sont-elles ?
R. À,e, i, o, u, on y ajoute aussi y.
Q. Pourquoi les appelle-t-on voyelles ou voir ?
KR. Parceque, seules, elles forment une voix, uni son. h
Q. Combien y a-t-il de consonnes ou articuloik lions ?
R. Il yen a dix-neuf.
Q. Nommez-les.
R. B, c, d, f, g, h, j, k, 1, m, n, p, q,r,s, vV, x, et Z. |
Q. Pourquoi nomme-t-on ces lettres consonnes ok articulations 2
IR. Parcequ'elles ne forment un son qu'avec le « cours des voyelles ou voir. |
Q. N'y a-t-il pas aussi des lettres doubles ?
R. Oui, il y en a parmi les voyelles et les co sonnes. j
Q. Quelles sont-elles ?
R. Celles parmi les voyelles sont æ, eu, eau, ie æ, oi, ou; et parmi les consonnes, ch, ft, ff, ph, ss, St, W.
Q. A quoi servent les lettres ?
R. À former des mots.
Aussitôt que les exercises à haute voix de la ] classe sont finis, et que l'ordre de recommencer a 4 donné aux écoliers, etqu’ils sontoccupés à écrire silence, la 2de. classe, composée de ceux qui comme cent à épeler des mots ‘le deux lettres et plus, doit commencer comime suit :
Exercise et Mois de Command:ments de la 2me. 3me. et Ame. Classe.
e3 les trois,
, et en con:
: 9me. CLasse.
e ? Soyez préts.—Le moniteur de la 2me. classe, (à la-
quelle il convient, pour le moment, de joindre la 3me. Pt me. classe, composées des enfans qui épellent des mots de plusieurs syllabes, à cause de leur petit ombre) après avoir arrangé sur son Télégraphe auant de mots de deux lettres qu’il peut comporter, pris ie suite sur la feuille, intitulé, * ler. tableau de mots Je deux lettres,” (Voyez Appendice marqué A) dit D haute voix, monté sur son escabeau, soyez prêts.
| A cet ordre, les écoliers doivent se lever, et ter.i: à hauteur de leur poitrine leurs cartes et crayons, la arte de la main gauche, et le crayon de la main droite, jomme pour écrire, |
| Evaminez.—Ceci fait et examiné par les assistans-
Ju voir ?
ane voils Ul
ou articulak
Ps q: To 5) consonnes 0
,, sé A +. .
qu avec Je ordre examinez, que le moniteur donnera, les assis-
à fans iront voir en passant derrière le banc et par desbles : us es épaules des écoliers, si chacun tient bien sa les et les Marie et son crayon, et ils donneront le signal que examen est fini, en élevant leurs baguettes aussitôt qu'ils seront de retour à leur place,
. Regardez.—Après quoi le moniteur pointe avec sa jaguette le pr'mier mot, ak! suspendu au Télégraphe, &t leur dit, regardez bien, ce mot n’est formé que de eux lettres, 1l s'exprime par une exclamation ah! il pelle a-h, et se prononce a, l’h ne se prononce pas, ant muette.
| | Ai, est un autre mot usité fort souvent, comme J'ai faim, j'ai soif, il di &-i, et se prononce és.
e suivant est a», dont on fait usage au jour de l’ax, en disant, bon nn jour, bon a, on épelle a-», et on dit,
an.
€ ‘of , QU, EAUs if
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Celui qui est après est as; on dit l’as de pique, dé ‘eœur, &c. il s’épelle a-s, et se prononce as ; et ains des autres mots suspendus au Télégraphe, en faisant observer l’usage qu’on fait de chacun.
était Étautpre- Ouah le moniteur a fini ce explications, il ordonne aux écoliers de bien suivre sw leurs cartes les différents mots qu’il va appeler, fair épeler et nommer, sur quoi il montre ak ! sur le Télés graphe, et leur dit, pointes ; et en regardant les ass tants-moniteurs il leur dit, examinez. À cet ordre le assistants doivent passer derrière chaque banc, exam ner par dessus l'épaule des écoliers, s’ils ont bien point Je mot indiqué, si non ils le montrent à ceux qui: sont trompés.
Revenus à leur place, et la baguettehaute, pour dé signer que l'examen est fait, le moniteur s'adresse à Ir. écolier sur le banc, et lui ordonne d'épeler et pr noncer le mat.ak !-enle lui montrant sur le T'élégraph: mais sans le nommer. S’il ne répond pas vite et just 1l interroge le second, le troisième, ainsi de suite, jni qu’à ce qu’il en trouve qui l’épelle et le prononce co rectement, auquel il fait prendre la place et la marq de distinction .du premier, qui descend À la place d celuiqui l’a supplanté ; il continue à :fair2 répéter premier mot à tous les écoliers de la classe. Il montre ensuite le second mot, ai, et recommen à interroger le ler. écolier sur ce mot, comme il est d pour le premier mot ah! S'il répond juste, il ints roge le second sur le même mot, et le fait répéter p tous les écoliers, épeler et prononcer, ainsi de suite à qu’au dernier mot sur le élégraphe : ets'il n’'yap assez de mots sur le T'élégraphe pour en faire épeler & chaque écolier, il ne laisse pas d'interroger le surpli des écoliers sur les mots déjà épelés, mais pris ind tinctement sur le Télégraphe, ayant soin de faire re placer, à chaque faute, les défaillants par ceux @ Tépondent juste, et qui reprennent les autres.
Dites ce. mot sans épeler.—Cet exercice fini par oute la classe, il demande au premier de la classe, dites e mot sans épeler, en montrant avec sa baguette a ! il répond juste il passe à un autre et lui montre ai, et 11enjoint de dire ce mot sans épeler; il en fait autant our tous les mots qui. sont sur le T'élégraphe, et les fait rononcer par tous et chaque écolier de la classe, ayant ande attention de faire remplacer ceux qui hésitent, se trompent, par ceux qui répondent juste et prompment.
Ardoises.—Quand le moniteur est satistait que tous s mots sur le Télégraphe ont été bien épelés et només, et qu’ils sont connus par tonte la classe, il orpnne aux assistants-mon'teurs de distribuer des arises, ce qu’ils doivent faire au mot, ardoises, en allant s prendre, sans confusion et sans bruit, dans l’endroit à elles sont déposées, et en en donnant une à chaque olier de son banc, avec nn crayon, qui la suspendra sun col, au moyen d’un cordon qui y est attaché. Le moniteur étant informé que ceci est exécuté, en jyant les assistans à leurs places, la baguette haute, dit : écrivez le premier mot, et prononce lentement }, ah! mettez au bout de ce mot un point d’admjion, comme celui qui est sur yos cartes. xæaminez.—Lorsqu’il croit que ;les écoliers ont 1, 1l dit aux assistans-moniteurs, erumines.
Sur cet ordre les écoliers doivent tenir leurs ardoises vées jusqu’au menton, et soutenus des deux mains le. bas, l'écriture en dehors. Re A Alors les assistans, passant par devant, le long du nc, examinent et corrigent les fautes. | Reyenus à leurs places, la, baguette haute, le moniordonne d'éçrire le second mot ai, il prononce ement ,g-2, ai, et procède, comme ci-dessus dit r le premier mot, en faisant examiner aussi ce mot les assistans-moniteurs, et ainsi de suite, jusqu’à que toutes les lettres sur le Télégraphe ayent été
s de pique, de ce as ; et ains he, en faisant
iteur a fini ce bien suivre sit appeler, fair h ! sur le T'éléf rdant les assi À cet ordre le e banc, exam ont bien point à ceux qui
haute, pour dé ur s'adresse à d'épeler et pr r le Télégrapht as vite et Just nsi de suite, jli prononce co ce et la marq d à la place ( fair répéter asse.
et recomment comme il est ( juste, il inté > fait répéter p ainsi de suite] etsil n'ya!
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écrites, où que le tems destiné pour cet exercice soi expiré.
Recommencez.—Alors le moniteur ordonne à toute la classe d'écrire de nouveau les mêmes mots, en si lence, sur l’autre coté de l’ardoise ; ce que les écolien doivent faire sur l’ordre recommencez.
C’est d’après l’examen des deux faces des ardoise que doit être donné la marque de distinction de le de la 2me. classe d'écriture.
On fera épeler et prononcer ainsi les mots impr més sur les autres tableaux de l’appendice 2me. « Sme ; on devroit mème exiger que les écoliers a} prissent à les épeler et nommer de mémoire, aussiti ‘qu'ils leur ont été montrés et expliqués sur le Tél graphe. On procédera de la même manière à fai apprendre aux écoliers de la 5me. et 4me. classe |: mots de plusieurs syllabes, suivant les tableaux adaÿ tés à leur capacité, inscrits dans l’appendice, depuisk
jusqu’à C.
Le moniteur interroge le prem écolier, et lui demande combien fo 2 fois deux; s’il répond juste, passe au deuxième, et lui dema combien font 2 fois 3; s’il ne:
-pond pas bien, ou s’il hésite, il passe au troisième, q s’il répond bien, prend sa place, et ainsi de suite, qu’à ce que tous les écoliers aient répondu aux qu tions qui leur auront été mises.
A Quand ce premier exercice est fini, le moniteur fait exercice s0iBBaditionner la lre. colonne par un écolier auelconque, n lui faisant dire 2 et 2 font 4, et 2 font 6, et 2 font 8. Il passe à la seconde colonne, et interroge un autre lonne à toutÆScolier de même, pour lui en faire faire l’addition, mots, en Sinsi que sur la troisième colonne, encore un autre ue les écolienSScolier ; ayant soin de faire reiplacer ceux qui héitent ou se trompent par ceux qui les reprennent, et L ui additinnnent bien.
s des ardois® Tous les Samedis au matin, sans faute, après la réction de leBétition des leçons de la semaine, et quelques fois dans > cours de la semaine, quand la classe se trouve finie bonne heure, le maître fera les questions suivantes ss mots IMP'Sux écoliers de cette seconde classe, auxquelles ils fendice 2me. Æont les réponses ci-après mentionnées ; et cela durant s écoliers autant de mois qu’il en faudra pour qu'ils les sachent moire, aus r cœur, sans quoi ils ne pourront passer dans une s sur le Tél sse plus haute : — nanière à faà Q. A quoi servent les mots?
Ame. classe D R. À exprimer et transinettre nos idéés les unsaux ableaux ada | tres.
dice, depus SE Q. Combien y a-t-il de sortes de mots en François ? R. Il yen a dix sortes qu’on appelle les parties du : iscours.
faire apprend H Q. Quels sont-ils ?
maltiplicatS R, Le nom, l'article, l'adjectif, le pronom, Île verbe, elques pari barticipe, la préposition, l’ädverbe, la conjonctiort et le Télégrapl interjection. | M Q. Qu'est ce que le nom ?
rroge le pren R. Le nom est un mot qui sert à nommer une perde combien fo bpnne, ou une chose.
épond juste D Q. Combien y a-t-il de sortes de noms ? | et lui dema | R. Il yen a de deux sortes, le nom comriun et le 3 ; S'il 1€ om propre.
troisième, (D Q. À qui convient le nom commun ? si de suite, JD R, Il convient à plusieurs personnes et à plusieurs pndu aux qu oses, comme homme, shot, maison, &c. A 3
« - . - 2 GRO RE ARE + SR Ne PR vf Dom
ae nn ar ti pareé, ronde
Eee ee — C2 =
a SE
Q. À qui convient le nom propre ?
R. Il ne convient qu’à une seule personne, ou à un senle chose, comme We « Eve, Londres, la Tamise
Q. Ces noms ont-ils des genres ?
K. Ils en ont deux, le masculin et le féminin.
Q. Quels sont les noms qui ont un masculin ?
R. Ce sont les noms de mâles et d’autres auxquels ar imitation, on a donné le genre masculin, comm ivre, soleil, &c.
Q Quels sont les noms qui ont un féminin ?:
R. Ce sont les noms de femelles, et d’autres aux quels, par imitation, on a aussi donné le genre fémini comme table, lune, &c.
Q. Comment peut-on distinguer de quel genre es un nom ?
R. Quand on peut mettre le avant un nom, on « sûr que c’est un masculin, et quand on peut mettre k que c’est un féminin.
Q. Les noms ont-ils des nombres ?
R. Oui, ils en ont deux, le singulier et le pluriel,
Q. Qu'est ce que le singulier ?
KR. C'est quand on parle d’une seule personne, à d’une seule chose, comme d'un homme, d'un livre. :
Q. Qu'est-ce que le pluriel ?
KR. C’est quand on parle de piusieurs personnes, 0 de plusieurs choses, comme des hommes, des livres.
Q. Comment se forme le pluriel dans les noms ?
R. Pour former le pluriel, dans la plûpart des nom: on ajoute un s à la fin du nom, comme /e roi, les roi la reine, les reines, le livre, les livres, la table, fables.
Q. Quelles sont les exceptions à cette règle générale
R. C’est qu'aux noms terminés au singulier, par! 3, ZX, on n’ajoute rien au pluriel ; qu’à ceux terminé par au, eu, ou, on ajoute un z au pluriel, comme bateau, les bateaux, le feu, les feux, le caillou, les cal
oux ; que la plüpart des noms terminés au singulier ar al, ail, font leur pluriel en aux, comme le mat, les aux, le travail, les travaux. On doit -remarquer ussi qu’aieul, ciel, œil, font au pluriel, aiewr, cieux, eux.
ne, OUà une , da Tamise
ninin. Q. Qu'est-ce que l’article ?
culan ? R. C’est un petit mot que l’on-met devant les noms res auxquels Smmuns, et quien fait connoitre le genre et le nomulin, comme,
Q. Combien ya-t-il d'articles en François ?
inin > R. Il n’y en a qu’un, qui est le, au masculin, qui l’autres AUX ;t /a, au Æéminin et au singulier, et les deux font {es,
enre fémini
luriel.
à. Devant quels noms se mettent-ils ?
R. Le, se met devant un nom masculin singulier, pmme le père, la se met devant un nom féminin singu- , nom, On Br, comme la mère, et les se met devant tous les noms eut mettre Wuriels, soit masculins, soit féminins, comme /es pères, mères, 8e.
Q. Combien: y a-t-il d’exceptions à cette règle ?
R. Ily en a deux. 1° On retranche e, dans l’article et a, dans celui /a, quand le mot, qui suit cet article, mmence par une voyelle, ou par une # muette, comme s l'argent, au lieu de le argent, aussi dans l’histoire, lieu de /a histoire ; mais alors on inet à la place de lettre retranchée une apostrophe, comme (”). 2° On t de ou à devant un nom pour le joindre à un mot cédent, comme fruit de l’arbre, utile à l’iomme ; on t observer qu’on met du devant un nom masculin commence par une consonne, au lieu de le ; qu’on t au au lieu de à le ; des au lieu de les, devant un n pluriel ; ainsi que aux, au lieu de à les,
uel genre ei
t le pluriel.
personne, 0!
l'un livre. :
personnes, 0 des livres.
es noms ?
part des nom!
le roi, les roi , la table, lt
règle général ngulier, par ceux terminé riel, comme lS aillou, les ca
ExemPLes—Singulier masculin.
le Roi.
Palais du roi, au lieu, de /e roi.
J’obéis ay roi, au lieu de, à le roi,
nn EE
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Pluriel masculin.
les Rois, Palais des rois, au lieu, de les rois.
J'obéis aux rois, au lieu de, à les rois.
Pluriel féminin.
les Reines.
Palais des reines.
J'obéis aux reines.
Au contraire de et à devant /a, ne se changent jamais
Singulier féminin.
la Reine.
Palais de /a reine.
J’obéis à la reine,
Q. Qu'est-ce qu’un adjectif ?
R. C’est un mot que l’on ajoute au nom pour ma quer la qualité d’une personne, ou d’une chose, comn bon père, bonne mère, beau livre, belle image. Ces moi bon, bonne, beau, belle, sont des adjectifs ajoutés a noms père, mère, livre et image.
Q. Comment connoit-on un adjectif?
R. Quand on peut y mettre le mot personne 1 chose ; ainsi habile, agréable, sont des adjectifs, par qu’on peut dire personne habile, chose agréable.
Q. Les adjectifs ont-ils des genres ?
R. Oui, ils en ont deux comme les noms, savoir! un masculin et un féminin.
Q. Comment se forme le féminin d’un adjectif?
R. En ajoutant à la dernière lettre un e muet, : n’en a pas, comme dans prudent, prudente, saint, sai méchant, méchante, petit, petite, grand, grande, n polie, vrai, vraie. ’
Q. Combien y a-t-il d’exceptions à cette règle ?
R. Ilyen a six, |
La lre, est, que les adjectifs cruel, ; mo ol, mol, incien, bon, gras, gros, nul, net, sot, épais, &c. doublent au féminin leur dernière consonne avec l’e muet, omme cruelle, pareille, folle, molle, ancienne, bonne, rrasse, grosse, nulle, nette, sotte, épaisse.
Beau et nouveau ont au féminin belle, nouvelle, juoiqu’au masculin on dit aussi bel, nouvel, devant ne voyelle ou une À muette, comme bel oiseau, bel omme, nouvel appartement.
La 2me. exception est que blanc, franc, sec, frais, angent jamaisWpnt au féminin, blanche, franche, sèche, fraiche.
Public, caduc font publique, caduque.
La 3me. exception est, que les adjectifs, bref, naïf, Dont au féminin, brève, naïve, en changeant f'en v; long hit longue.
La 4me. exception est, que malin, benin, font maigne, benigne.
La 5me. exception est que les adjectifs en eur font
rdinairement leur féminin en euse, trompeur tromeuse, parleur, parleuse, chanteur, chanteuse ; cepenant pécheur fait pécheresse, acteur fait actrice, et procleur fait protectrice.
La Gme. est que les adjectifs terminés en x se chanent en se, comme dangéreux, dangéreuse, honteux, onleuse, jaloux, jalouse, &c. Cependant doux fait puce, roux fait rousse.
Q. Comment se forme le pluriel dans les adjectifs ? R,. Il se forme comme dans les noms, en ajoutant s la fin, bon, bonne, au pluriel, bons, bonnes, &c.
Mais la plûpart des adjectifs qui finissent par «, ’ont pas de pluriel masculin, comme jélial, fatal, frual, pascal, pastoral, naval, trivial, venal, liltéral, conuoal, austral, boréal, final.
Q. Les adjectifs doivent-ils s’accorder en genre et n nombre avec les noms auxquels ils se rapportent? R. Oui, on dit /e ban père, parceque père est du
is.
rois.
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mére est du féminin et au singulier; de bons pères, pente pères est du masculin et au pluriel ; de elles fieurs, parceque fleurs est du féminin et au
Q. Quand un adjectif se rapporte à deux noms, à quel nombre le met-on ? |
R. On le met au pluriel, parceque deux singuliersh valent un pluriel.
Q. Si l'adjectif se rapporte à deux noms, dont l’un est masculin et l’autre féminin, quel genre lui donne.l Q rez-vous ?
R. Je le mettrai au masculin et au pluriel, comme mon père el ma mère sont contens.
Q. Qu'est-ce que le pronom ?
R. C'est un mot qui tient la place d’un nom.
Q. Combien y a-1-il de pronoms ?
R. Il yen a cinq: les personnels, les adjectifs o possessifs, les relatifs, les indéfinis et les interrogatifs,
Q. A quoi servent les pronoms personnels ?
R. A désigner les personnes.
Q. Combien désignent-ils de personnes ?
R. Trois : la première qui parle, la seconde celle: qui on parle, la troisième celle de qui l’on parle.
Q. Ces pronoms ont-ils des genres et des nombres!
R. Oui : on dit je ou moi, au singulier, et nous a pluriel du pronom de la première personne. |
Tu, ou toi, au singulier du pronom de la deuxième personne, et vous, au pluriel. Fr
On dit #/ ou elle, au singulier du pronom de la troi sième personne, et î/s ou eur ou elles au pluriel.
Il ya encore un pronom de la troisième personne savoir : soi, se, quiest des deux nombres et des deuil genres : on l’appelle pronom réfléchi.
Il y a aussi deux mots qui servent de pronom: savoir : en et y, comme j’er parle, je m'y tiens.
Q. Qu'est-ce que le pronom ailesti ou possessifi
bons pères, R. C’est celui qui marque la possession d’une chose, pluriel ; deffomme, mon livre, {on cheval, son chapeau. minin et auf On dit aussi le mien, le tien, le sien. Q. Y a-t-il des pronoms qui servent à montrer une ms à hose ?
are. R. Oui, comme quand je dis, ce livre, cette table, x singuliers montre alors un Zvre, une table. On dit aussi, celui-ci, celui-là, ceci, celà ; tous ces as, dont l’urironoms ont leur nombre et leur pr e lui donne-M Q. Qu'est-ce que le pronom relatif ? DR. C’est celui qui a rapport à un nom me est deuriel, commellBnt, comme quand on dit Dieu qui a créé le monde, ui se rapporte à Dieu ; le livre que je Us, ce que se pporte au livre. | ui et que s’accordent avec le nom antécédent,
. genre, en nombre et en personne, comme, vous qui s adjectifs o ez l’étude; dans ce cas, qui est de la seconde perinterrogatifs, fnne, parce q':2 vous est de la seconde personne. els ? Q. Qu'est-ce que le pronom indéfini ?
R. C’est celui qui s'exprime d’une manière géné- L e, comme, 07, quelqu'un, quelqu’une, quiconque, chaeconde celle 4, chacune, autre, personne, rien, quelque, chaque, parle. Mclconque, certain, certaine, nul, nulle, aucun, aucune,
des nombres’Br, l’autre, même, tel, telle, plusieurs, tout, toute,
er, et nous au que ce soil, quoique ce soil, quelque, quelle que.
à Q. Quels sont les pronoms interrogatifs ?
> la deuxièmeiiit. Ce sont qui ? quel ? quelle ?
MQ. Qu'est-ce qu’un verbe ?
>ym de la troiiiit. C’est un mot dont on se sert pour exprimer que h est, ou que l’on fait quelque chose, comme Je suis, 25,
M. Comment connoit-on un verbe ?
R. On le connoit quand on peut y ajouter les prode pronoms, Je; tu, il, nous, vous, ils ; comme je lis, tu lis, siens. lt, nous lisons, vous lisez, ils lisent. ou possessif} à. Les verbes ont-ils des nombres ?
pluriel.
me personné es et des deu)
R. Oui, ils ont le singulier et le pluriel ; le singulier Mk quand on ne parle que d’une personne, et le pluriel quand on parle de plusieurs. © Q. Qu'est-ce que le participe? |
R. Le participe est un mot qui tient du verbe, et de Padijectif, comme aimant, aimé.
Q. Combien y a-t-il de participes ?
R. El y en a deux, le présent et le passé.
Q. Les partieipes ont-ils des genres et des nombres
R. Les participes présents n’en ont point, un homne lisant, une femme lisant, des hommes, ou des femme lisant ; les participes passés, au eontraire, s’accorde en genres et en nombres avec leurs nominatifs, comns mon frère a été puni, mes frères ont été punis, ma sœu est tombée, mes sœurs sont {ombées.
. N'y a cependant une exception, qui est, que da les temps composés des verbes réfléchis, le participe s’accorde pas avec son nominatif, on dit d’une femm elle s’est ris cela dans la tête ; quelques payens se so donné \à mort; et non pas mise, ni donnés.
De même quand le participe est accompagné du veil auxiliaire, avoir, il ne s'accorde jamais avec son non natif; comme, mon père, ou ma mère a écrit une lett mes frères, ou mes sœurs on{ écrit une lettre,
Q. Qu'est-ce que la préposition ?
R. La préposition est un mot qui sert à joindre nom ou le pronom suivant au mot qui la précè comme, le fruit de l'arbre, utile à l’homme,
Q. Qu'est-ce que l’adverbe ?
R. L’adverbe est nn mot qui se joint ordinairem au verbe, ou à l'adjectif, pour en déterminer la sis fication, ainsi on dit, cet enfant parle distinetement,
Q. Combien y a-t-il d’adverbes ?
R. Il y en a de six sortes.
: 1° Ceux qui marquent la manière ; ceux-là sont | minés en ment, et se forment des adjectifs, comme, 4 ment, de sage, poliment, de poli, agréablement, d'a able, &c.
Je singulier. .: | et le pluriel 2° Ceux qui marquent l'ordre ; comme, première.
| | ent, secondement, d'abord, ensuite, auparavant. | | | Î
3° Ceux qui marquent le lieu ; comme, où, ici, là, verbe, et déiica, audelà, dessus, partout, auprès, loin, dedans, de- ‘ rs, ailleurs.
4° Ceux qui désignent le {emps ; comme, hier, autrejs, bientôt, souvent, toujours, jamais, &c.
5° Ceux de quantité ; comme, beaucoup, peu, assez, op, tant, &c. / 6° Enfin, ceux de comparaison ; comme, plus, moins, ssi, autant, &c. | ya certains adjectifs que l’on employe quelques comme adverbes; on dit, chanter jus{e, parler bas, ir clair, rester court, sentir bon, &c, | HQ. Qu'est-ce que la conjonction ?: : : (| |
sé.
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cest, que da , le participe it d’une femnni 5 payens se 0 hés. , apagné du ver S AVEC SON NON} n écrit une lett Jettre.
R. C’est un mot qui sert à joindre une phrase à une tres par-exemple, 1l pleure ef rit en même tems.
Q. Combien y a-t-il de conjonctions ?
R. Il y en a one sortes. sé 4
1e Celles qui marquent lu liaison ; comme et, ni, ausque. | 2 Celles qui marquent opposition ; comme, mais, pendant, néanmoins, pourtant.
3° Celles qui marquent division ; comme, ow, ou bien, {.
4 Celles qui marquent exception ; comme, sinon, pique.
5 Celles qui comparent ; comme, de même que, ns que.
6° Celles qui ajoutent ; comme, de plus, d’ailleurs, | ore, outre que. * | 7° Celles qui rendent raison ; comme, car, parceque, | isque, vi que.
B° Celles qui marquent l’intention ; comme, afin que, Duis que. R 2° Celles qui concluent ; comme, or, donc, ainsi, de le que. |
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10° Celles qui. marquent le tems; comme, quan lorsque, comme, dès que, .tandis que.
11 Celles enfin qui marquent le doute ; comme, supposé que, Pourvu que, En Cas que.
Qu'est-ce que l'interjection ?
R. L’Interjection.est un mot dont on se sert pc exprimer un sentiment de l’âme ; ainsi on se sert po exprimer
a Joie, de ah! bon !
La Douleur, de aye ! ah! hélas ! ouf!
La Crainte, de ka! hé !
L’Aversion, de fi! fi donc !
L’Admiration, .de 0 !
Le Courage, de ça, allons, courage.
Pour appeler, de kola! hé !
Pour:foire taire, de chut, paix.
Exercices de la 5me. classe, composée des écoliers
qui lisent couramment.
Les écoliers de .cette classe, demandent, dela pl du maître, la plus sérieuse attention, pour les perf tionner dans la lecture et l’écriture. Üependant il! laissera pas de leur donner un moniteur.et , des as tans-moniteurs pour chaque banc, si la classe « nombreuse ; mais il ne doit pas s’en rapporter entià ment à eux, quelques. parfaits qu’ils soient.
Ïls auront une table pour écrire, et seront pourt
de petits cahiers dle papier, de trois.feuilles, chaque:
maine, sur lesquels ils mettront leurs noms, la, date & mois et de l’année qu’ils les ont. commencé, afin qi l’on puisse juger de leurs progrès ; il, aura quai
Cornets enfonçcés dans une coupe. sur.la table, un caf
et des plumes, qu’on leur monirera à tailler eux-mêm Comme ces écoliers lisent des leçons, des parag phes, ou des sentences trop longues pour être, suspe
dues au Télégraphe, ils .doivent avoir. dans les co
mencements des cartons de leçons, d’adord, compos
mots d’une syllable, ensuite de deux, de trois, de atre, &c. et-enfin des livres semblables, afin de pouir chacun lire de la même leçon une sentence ou ux, alternativement, sous l'inspection du maître et ection du moniteur, de la manière suivante :— Donnez les leçons — Debout.—Le moniteur, après rdre aux assistants de donnez les leçons, et que les istants de retour à leurs places ont fait le signal, en ussant leurs baguettes, que l’ordre est exécuté, il Re, debout ; sur quoi tous les.écoliers.se levent, tenant rs cartor.” ou livres à la hauteur nécessaire pour lire venablement.
Commencez à lire—Continuez.--Il commence par > jui-même la lecon du jour, à haute et intelligible x, ayant sain de s'arrêter aux points etaux virgules, iems requis, .et de faire sonner les Çonsonnes finales Bat les voyelles, en leur faisant observer le ton qu'il hne, les pauses qu’il fait, et le son des consonnes det les voyelles ; alors il dit, au premier de la classe, Bncncez à lire—Celhi-ci ayant |u une sentence, ou x, il dit au second, continuez ; après que ce derr a aussi lu une sentence ou deux, il s'adresse an sième, ensuite au quatrième, et ainsi de suite .juslà-ce que la leçon destinée pour cette fois soit épui- ; si elle n’a pas été assez longue pour que tous les liers ayent eu une sentence ou deux à lire, il la fait ommencer par celui, où il.a arrêté, et continue jusdà-ce que toute la classe l'ait là correctement. l'aura soin de faire remplacer ceux qui auront failli, B dans le ton convenable à la leçon, soit dans les Bises que l’on doit observer aux points et aux virs, soit enfin dans la prononciation des çonsonnes ant des voyelles. | | ErNger Ceci fait, le moniteur dit exrpliquez ; Ds il interroge le premier écolier, et lui demande quel tel mot dans la leçon? Est-ce un nom? Est-il proou commun? Dequel genre, ou de quel nombre il? Dites quel est le verbe dans cette phrase ? A
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quel temps'est-il? A quel nombre ? A quelle personnk Quel est le prenom dans cette sentence? Est-il perso nel, possessif ou relatif? Aïnsi du reste, en inter geant alternativement chaque écolier, et ne perd: point de vue de faire rempiacer ceux qui se trompe ar ceux qui répondent bien, et ce jusqu'à-ce q "heure fixée pour cet exercice soit écoulée, | Oles les leçons—Ardoises— Ecrivez sur la dictée Alors ii dit aux assistans, ôlez les leçons : étant aver que cet ordre estexécuté, en voyant les assistants à le laces, la baguette haute, il crie, ardoises ; aussi Les assistants distribuent des ardoises et des crayons: retour à leurs places, la baguette haute, le monit dit, écrivez sur la dictée; alors il commence à di doucement et distinctement les mots qui compos la première sentence de la lecon du jour, que écoliers doivent écrire, sans que le maître en ép4 les lettres. Quand la première sentence est & ainsi, Île maître, ou " moniteur, doit after même de rang en rang examiner les ardoises, cori! les manques d'orthographe et de ponctuation, eti tribuer les places suivant le mérite ‘de chacun. Effaeéz.— Cet exercice étant fini, il dit, effäcez ; quoi chaque écolier porte ta main droite à sa bou en tire de la salive er efface ee qu’il # écrit. Ensuite il dit, en montrant les chiffres rangés sur ie Télégraphe, vous allez faire soustraction, C'est-à-dire, déduire de la si me capitale de trois mille six cent soisa quinze livres, la somme de deux miile qui cent trente-deux livres qui a été payée, et prendre, par cette opération, quelle so restera due, Pour y parvenir on comme par le premier chiffre sur la première lig droite, par dire, qui de 5 paye 2, ii rest que l’on met au-dessous du 2; on rec{ mence au deuxième chiffre, et on repête}
7 paye 5, reste 4; on continue qui de 6 paye 4, reste enfin qui de 3 paye 2, reste 1 : en sorte qu’il paroît ter dû mille deux cent quarante-trois livres ; mais on sera point certain de la justesse de l’opération que sque la somme soustraite sera additionnée avec la mme restante, et que ces deux sommes formeront jemble la somme capitale de la première ligne ; ainsi | doit les additionner, comme suit: 3ei 2 font 5 ; t 3 font 7 ; 2et 4 font 6; et | et 2 font 3: et comme somme provenant de l'addition est la même que celle la première ligne, on en doit conclure de DE n est juste | hiffrez.—Le moniteur ayant fini d'expliquer la ière d'opérer pour faire cette règle, interroge un lier et lui fait répéter l’opération. Lorsqu'il l’a , il ordonne qu’elle soit écrite par toute la elasse, disant chiffres. Alors il leur dicte les chiffres des à x premières lignes, fait ôter le T'élégraphe, et toute lasse doit travailler à faire la règle en silence ; et ce à sur le mérite de cette opération que seront distri- Ées les places à la rentrée de la classe. | omme cette classe est l’avant-dernière à faire ses rcices, elle doit en entrant en classe trouver sur le légraphe un exemple à écrire, dont elle s’occupera qu’à-ce qu’elle commence ses exercices, et si elle a D temps, elle apprendra par cœur, soit les cartons des is d’une, trois ou quatre syllabes, et plus ; ou les stions et réponses sur la grammaire, comme il sera onné par le maitre ou le moniteur.
S'il reste du temps à cette classe après les exercices s, le maître fait les questions suivantes, sur la gramre, aux écoliers, qui sont tenus de faire les réponses y sont motivées.
Ÿ. Qu'est-ce qu’enseigne la grammaire ?
Elle enseigne l’art de parler et d'écrire correcte-
selle personnk Est-il perso ste, en inter et ne perde ui se tromps jusqu'à-ce 4 1lée. R sur la dictée.
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R. On émploye des mots.
Q. De quoi sont formés les mots ?
R. De lettres.
Q. Combien y a-t-il dé sortes de lettres?
sonnes.
. Il y en a de deux sortes, les voyelles et les co
Q. Quelle est la lettre parmi les voyelles qui méri le plus d’être remarquée ?
. C'est le, parcequ’il se prononce de troïs manie différentes ; l’e, comme à la fin des mots, homme, mon S’appelle muet, parceque le son en est sourd et peu s sible ; lé fermé, comme à la fin des mots, bonté, café, prononce la bouche presque fermée ; l’é ouvert, com à la fin des mots, procès, accès, succès, se prononce ën appuyant dessus et dessérant les dents.
On doit observer que l’y grec s’employe le plus s0 vent pour deux ÿ ; comme dans, pays, moyen, joye car on doit prononcer pat-is, motsien, joi-tieux.
Q. Quelle est la lettre parmi les consonnes { mérite le plus d’être remarquée ?
R. C'est la lettre À ; car elle ne se prononce} dans certains mots, pourquoi on l'appelle mul comme dans les mots, l’homme, l'honneur, l’histoi &c. mais dans les mots, la haine, le hameau, le hér élle fait prononcer du gosier la voyelle qui suit, ce 4 fait qu’on l'appelle X aspirée.
Q. Y a-t-1l des voyelles longues et brèves ?
R. Oui, par exemple: & est long dans péte n faire du pain, ét bref dans patte d'animal; le ons dans fempéle, et il est bref dans trompette ; est long dans gêe, et bref dans petite ; l'o est dans apôtre, et bref dans dévote ; l’u est long 4 Jlûte, et bref dans buite. |
Q. Que met-on pour marquer ces différens sons ?
R. On employé des accens, savoir : l’accent (!) les é fermés; l’accent grave (‘) sur les ê ouverts l'accent circonflèxe (*) sur la plûpart des voye longues,
D. Quellé différence y a-til dans la pronoféiation
voyelles longues et brèves ?
R. On appuye plus longuement sur les longues es? D sur les brèves qui se prononcent plus brièvemient. les et les Co, N'y a-t-il pas d’autrés rémidrques à faire sur
utres lettres et d’autres mots ?
tes qui mériR. Oùi, il y en a plusieurs; par exemple : on 4 dit
| J’h étoit aspirée dans héros ; cependant elle ne etroismaniè point dans héroisme, quoiqu'al soit le dérivé dé homme, mon, puisqu'on dit l’héroïsme dé la vertu. urd et peu 8 au milieu et à la fin des mots, quand elle est pré- , bonté, café, e d'un f, est ordinairement mouillée, et sé prononcé ouvert, COMme à la fin de ces mots, so/eil, orgueil, famill:, _se prononce //i.
its. n écrit œil, mais on prononce exil,
oye le plus 5%: entré déux voyelles sè prononte comme 3 ; moyen, joyel ples : maison, poison, &rc. excepté les mots pré- Di-ieux. ce, présupposer, où l’on conserve la prononciation
consonnes (Ex.
) à la fin du mot grand, se prononce ccer.:.:me t, de: e prononce D une voyelle ou une À muette: grand hurme se appelle mulonce granthomme. , ineur, lhistoy au milieu d’an mot, se prononce du nez, comme umeau, le hér@R ignorance, mas'nanime.
qui suit, ce SR / ne se prononce pas à la fin des mots respect, as» ; pas même quant le moi corihente par une rèves ? Île ou une À muetié ; ainsi on dit respec-au maîtré,
dans pâte paRc-humain. |
animal; le N'y a-1-il pas aussi quelques rémarques sur les s trompelle ; D composés ?
te; Vo est L Oui : quand un nom est composé d’un adjectif ét
est long nom, comme gentil-honime, on lès met tous deux | uriel, quand on parle de plusieurs, comme, le: fférens sons ? Bs-rommes.
l'accent (') Mis quand il est composé de deux mots par une les à ouverts BBBsition, on ne met la marque du pluriel qu’au preart des voydes deux noïhs, exemples : wn chef-d'œuvre, un h-ciel, des chefs-d'œuvre, des arcs-en-ciel,
Cependant quand il est composé d’une prépositx ou d'un verbe et d’un nom, le nom seul prend marque du pluriel, exemples : wx entre-sol, des en sols, un garde-fou, des garde-fous.
Q. Quelles observations y a-t-il à faire sur les no de nombre ?
R. Les mots cent, au pluriel, et vingt dans qua vingt et six-vingl, prennent une s, quand ils sont: vis d’un nom, ainsi on dit et on écrit, deux « hommes, quatre-vingts volumes, six-vingts ans.
Pour la date des années, on écrit mil, exemple froid fut très grand en mil sept cent neuf; partout leurs, on écrit mille, qui ne prend jamaiss, deux hommes.
Neuf se pronange devant une voyelle comme »e exemple : l'y a neuf ans, Prononcez neuv ans.
On dit #ne demi-heure, une demi-livre ; ce ma change pas quand il est devant le nom; mais ati il est après, 1l en prend le genre ; ainsi on duit é«
une heure et demie, une livre et demie.
Q. Qu'est-ce qu'un nom partilif 2
R. On appelle noms partitifs ceux qui marquer partie d’un plus grand nombre, comme, {a plépar une infinité de, beaucoup de, peu de, &c. Quar sont suivis d'un nom pluriel, ils veulent le ver l'adjectif au pluriel, exemple : la plûpart des «: sont égers, peu d'enfans so attentifs.
Il faut remarquer que dans le sens partilif, on de, et non pas des, devant un adjectif; on doit j'ai lu de bons livres, et non pas des bons livres vu de belles maisons, et non pas des belles maison:
Q. Que veut le pronom vous, employé pour {4 !
R, Il veut le verbe au pluriel, et l'adjectif aus lier, comme, mon fils, vous serez estimé si vous é{es
Q. Le, la, les ne sont-ils pas quelquefois pron
R. Oui, lorsqu'ils sont joints à un verbe, con le connois, je la respecte, je les estime.
nr
ne prépositit seul prend e-sol, des enl
{] faut remarquer que le pronom /e ne prend ni nre ni nombre, quand il tient la place d’un adjectif h «un verbe, par exemple : si l'on demande, Mame, êtes-vous malade ? elle doit répondre, oui, je le hs, et non pas je /a suis, parceque /e se rapporte à diectif malade ; on doit s'accoutumer à l'humeur des tres autant qu'on le peut ; on met le, parcequ'il se porte au verbe accommoder.
Q. Quand doit-on employer le pronom soi 2 . On ne doit l’employer qu'après un nominatif pue et indéterminé, comme, 0», chacun, ce, &c.— emples : 07 ne doit Jamuis parler de soi ; chacun songe jù ; R'Aùner que SO? c'est être mauvais ciloyen. ). Qu'y a-t-1l à remarquer sur les pronoms, son, sa, h leur et leurs ? | à. On ne doit pas s’en servir quand ils sont mis pour nom de chose, à moins que ce nom ne soit exprimé hs la même phrase, ou régi par une préposition ; si on ne doit pas dire, Paris est beau, j'admire ses d mens ; mais J'en admire les bétimens ; ou bien, Puest beau, j admire la grandeur de ses bdtimens. Ÿ. Qu'y a-t-1l à remarquer au sujet de /£ur ? R. Leur, ne prend jamais s à la fin quand il est joint h verbe ; car alors il signifie à eux, à elles : ces enfans beté sages ; je leur donnerai un prix. | fais lorsqu'il est suivi d’un nom pluriel, il prend une # or. Mila fn: parcequ'il signifie d'eux, d'elles ; un pere 8 partitif, te le ses enfans, mais il n'aime pas leurs défauts. tif; on doit O n'est-il pas quelque fois conjonction ? s bons livre Oui; car on‘doi: dire, c'est en Dieu que nous elles MAS, poitre noire espéranee. etnon pas en qui, Cest que Pour éme Que Je veux parler, et non pas à qui. adjectif ss Qui, relatif, est-il toujours de la même nersonne é Si VOUS COR antécédent ?
iquetois pren Oui, puisse qu’on doit dire, mo? qui ai vu, vous verbe, Con €.
re sur les no
rt dans qual ? o
ind ils sont rit, deut ci ts ans.
nil, exemple:
uf; partout!
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des personnes, ainsi on ne doit pas dire, les science, qui je m'applique ; mais auxquelles je m'applique. (Q. Que veut le pronom ce devant le verbe être ? R. Il veut le verbe éfre au singalier, excepté quil il est suivi de la troisième personne plurielle ; on (4 c’est moi, c'est loi, c'est lui, c'est nous, c'est vous 18 &c. mais au pluriel, il faut dire, ce sont eur, ce soi clles, ce sont vos ancêtres qui ont bâti ce château. Q. Qu'y a-t-1l à remarquer sur le mot fout 2 R. Le mot ‘out, quand on s’en sert pour go enticrement, ne change point de nombre devant ui ul jectif masculin ; ainsi on dit: ces enfans, tout «ir bles qu'ils sont, ne laissent pas d'avoir bien des dé Il ne change pas même de genre ni denombre de: un adjectif féminin pluriel qui commence par nine v elle, ou une # muette; ainsi on dit: ces images, to amusantes qu’elles sont, ne me plaisent pas. Ils tout interdits : elles sont tout interdiles ; mais si l'A jectif féminin est au singulier, où st, étant au pluré il commence par une consonne, alors on met, /of toutes ; comme, celte image, toute amusante qu’elle 4 ne me plait pas : .ces imazes, toutes belles qu'elles s0 ne me plaisent pas. | Q. Qu’y a-t-1l à observer sur le mot quelque, que} R. C’est que lorsqu'il y a un adjectif entre gucl\ et que, alors quelque ne prend point une $ à la (4 connne, les rois, quelque puissans qu'ils soient, n° cent pas oubiier qu ils sont hommes ; 8lau contraire Â a un nomentre, alors On met guclque an mème non que le nom. Fxeimple: quelques richesses que ‘ ayez, vous ne devez pas vous en-orgueiblir ; vais « nom n'est placé qu'après le que et le verbe, alors 1! 14 écrire ces deux mots séparément, quel où quelle 1 quels où quelles que. Exemple : quelle que soit «4 naissance, quelles que soient tos richesses, vous nel pas vous cu-orgueilir ; votre naissance, quelle qu soil, ne vous donne pas le droit de mépriser les aui:t
Q. Comment s’employent celui-ci, celui-la ?
R. Celui-ci s’employe pour la personne dont on a lé en dernier lieu; celui-là pour la persohne dont a parlé en premier lieu ; comme, les deux Philobies Héraclite et Démocrite éloicnt d’un caractère différent ; celui-ci rioit toujours, celui-là pleuroit S CESsC,
, des scieñc applique.
verbe être EXCEPLÉ quid urielle : on 4 c'est vous (1h teur, Ce 0
château. Q. Que désignent les mots cer’, cela ?
Lou ? OR. Ceci désigne une chose plus proche, et cela dét pour #07 ne une chose plus éloignée ; comme, Je n'aime pas e devant Ut 0, donncz-moi cela.
uns, tout «14 bien des dél'ù enombre dei
ice par ttne Ÿ res dnages, W a pas. Ils “ s;: mais #lli étant au plur f son tüet, sante qu'elle l iles qu'elles se
à. De quel genre est le mot personne ?
. Quand le mot personne est employé comme nom, ilest du masculin; c’est pourquoi on dit : te connois personne plus heureux que lui; mais nd personne est employé comme nom, il est du féin: on doit dire, celle personne est {rès-heureuse. à. Comment se forme l’interrogation ?
. Quand on interroge, le nominatif soit nom, soit om, doit se placer après le verbe ; comme, que pennt de vous les honnûtes gens, s? vous n'êles pas 2? Lrai-je 2 Viendras-tu ? Est-il arrivé ?
i le verbe qui précède i/, elle, on, finit par une vo-
quelque, que, on doit ajouter un { devant. Exemple: Appetteif entre qu Viendra-t.elle ? Aime-t-on les paresseur? une « à 1 fSusage ne permet pas toujours cette manière d’interls soient, n°: r à la première personne ; il seroit désagréable de Lau cont'aUc+S Cours-je ? Ments-je ? Dors-je ? Sors-je ? A1 faut 4 mêmernotSS ces cas prendre un autre tour, et dire: Lst-ce que hesses que‘ rs? Æsl-ce que je ments? Est-ce que je dors 2 eidlir ; vous “À e que. je sors 2 rbe, alors Sn «loit encore mettre le nominatif après le verbe, el où quelle Vd on rapporte les paroles de quelqu'un. Exemple : le que soit Ve croirai heureux, disoit un bonroi, quand je ferai es, vous ne Vnheur de mes sujets.
e, quelle En met aussi le nominatif, après les mots, fe/, ainsi. iser les auit nples: Tel étoit son avis; Ainsi mourut ce prince.
On le met encore après les verbes impersonnels, | dit, él est arrivé un grand malheur.
Q. Quand doit-on se servir du pretérit défini ?
On ne doit s’en servir qu’en parlant d’un temp absolument écoulé ; comme, j ‘étudia hier, la semaid dernière, l'an passé ; mais non pas ce malin, aujor Q hui, celle semaine, celle année.
Le pretérit indéfini, au contraire, 8 “employe indi remment pour un temps passé, soit qu’il en reste partie à écouler, ou non. On dit bien: j'ai étudiéos malin, où hier, ‘cette semaine, ou la semaine passée. À
Q. A quel temps du subjonctif faut-il mettre le ver qui suit la conjonction que, quand elle régit ce model
I. Quand Île premier verbe est au présent ou 4 futur, on doit mettre au présent Au subjonctif les cond verbe qui est après que ; exemple : il faut, à Jaudra que vous soyez plus attentif ; ; Mais quand. premier verbe est à l’un des prétérits, mettez le seco verbe à l’imparfait du subjonctif; exemple : 4 fallu al fallut, il a fallu, il eut fallu, il auroil fallu que fussiez plus attentif. À
Q. Quelles remarques y a-t-il à faire sur les pré sitions ? ;
KR. On ne doit pas confondre autour et à l’entok car autour est une préposition qui est toujours « d’un régime, comme, autour d’ un trône ; au lieu qM l'entour est un adverbe qui n’a point de régime ;f éloil sur son tr ône, el ses Jis étotent à l’entour. |
Il en est ds même des prépositions avant et au pi
vant; car avant est pareillement suivi d’un régik comme, «a? M l'âge, avant le Lems ; et auparavant 1 un adverbe quin’a point de régime, ne parte: jl slot, vence: me voir auparavant, k lu travers et à travers méritent aussi d’être ren qués ; car au travers est suivi de la préposition dé d'travers ne l’est pas ; on dit au travers des canemis,f
& traxcrs les ennemis,
personnels, GQ. N'y at-il pas aussi des remarques à faire sur les verbes ?
tdéfin? MSR. Oui, il y en a plusieurs.
nt d’un tem] On n’employe pas toujours plus et d'avantage l'un
ier, la semai@Bur l’autre; d'avantage ne peut être suivi, comme matin, aujonus, de la préposition de, ni de la conjonction que ; | ne dit pas : #/ a d'avantage de brillant que de solide, mploye indifSis, plus de brillant que de solide ; on ne doit pas il en reste ne : à se fie d'avantage à ses lumières qu'à celles des res ; mais, à se fie plus à ses lumiéres qu’à celles aine passée. Vs autres.
mettre le vel@B7)'avantage ne peut s’employer que rorime adrégit ce mod Sybe ; exemple : la science est estimable, mais la vertu présent ou 14Bs/ bien d'avantage.
ubjonctif le 2: On ne doit pas confondre l’adverbe près de, qui nple : l faut, @nifie sur le point de, avec, l'adjectif prét à, qui simais quand Sie disposé à ; on ne dit point: &/ est prèt à tomber, nettez le secs, :/ est près de tomber.
mple : il fulb@iSS* On doit bien distinguer Îles mots à {a campagne
is
L fallu que lien campagne ; car ce dernier ne se dit que du mounent des troupes ; comme, l’armée est en campagne, e sur les préilieu que l’on doit dire ; j'ai passé l'élé à la camnc.
ret à lent. Un nom peut-il être régi par deux adjectifs ou toujours sus deux verbes à la fois ? ns.
>, au lieu qR Oui; .pourvû que ces adjectifs ou.ces verbes ne de régime illent pas un régime difrérent ; exemples: ceé entour, nc cst utile cleher à sa Jamilie ; cet officier attarcant et cup et prit la ville ; mais on ne pourroi pas dire: cet ï d’un régime csl ulile et chéri de sa famille, parceque l’adauparavant 4 if utile ne peut régir de sa fumille ; on ne peut pas
non plus : cet officier atlaqua ct se rendit maître Elu ville, parceque le verbe allaquer ne peut régir si d’être rendlu ville.
iposition de. Qu’'entend-on par orthographe 2 des ennemis @R. On entend la manière d'écrire correctement tous inois d'une langue.
ne purte: ]}
Q. Que doit-on plus particulièrement observer dan 4 l'orthographe des noms ? $
R. 1° La première lettre des noms propres ct dei noms de dignité doit être une lettre capitale; comm Louis, Paris.
2° Tous les noms qui ne finissent point par une sa singulier en prennent une au pluriel; comme, #7 ju din charmant ; des jardins charmants.
3° On doit éviter d'écrire sans À les mots qui com mence par cette lettre : on ne doit pas écrire l’onnem mais tien :
4° On doit observer que quoiqu’on écrive honne avec deux 72%, cependant on n’en doit mettre qu’un dans le verbe honorer. |
5° On écrit avec mp, compte et compler, pour sign fier supputer, et avec un # seulement les mots conti conter, pour signifier raconter ; les mots comte et comtii pour signifier un éf/re et dignité, ne s’écrivent qu'a
une 7”, Sans p.
6° On écrit avec mp. champ, pour signifier {crre, « avec n{, chant, pour signifier l'action de chanter.
7° Onécrit fuim, le besoin de manger, et fin, le tent où finit une chose ; comme, {a mort est la fin de la vielle
8° On écrit par ce les mots, glace, besace, grima espace, place, race, grâce ; et par sse, les mots th rasse, basse, grasse ; ainsi que tous les imparfaits df subjonctif de la première conjugaison, j'aimasse, j'a pellasse, &c. 3
9 On écrit par a les mots suivans : abondance, ci stance, vigilance, &c. et par e prudence, conscience, 1 sence, «clémence, éloquence, &c. on suit à cet ég l'orthographe Latine : abundantia, prudentia. u.
10° On écrit par ce, nièce, pièce ; et par esse, adres 84° blesse, paresse, Ke. +,
11° On écrit par ice, calice, office, arlifice, précipi@pis &e, et par üsse, écrevisse, reglisse, jaunisse, ainsi Ro"
| iso
| observer dan A imparfaits du subjonctif de la deuxième et qua- Pième conjugaison, Je finisse, Je rendisse.
propres cet d 12 On écrit par une s les mots, appréhension, di-
tale; comme lension, pension, convulsion, ascension, &rc. et par un
altention, condition, agilalion, discrélion, &c. On
nt par une s «Bit remarquer que le { conserve sa prononciation dans
omine, #7 jur noms où il est précédé d’une s ou d’un x ; comme , :s question, indigestion, mixlion ; autrement il se
mots qui com pnonce comme s ; at{ention se prononce altension.
écrire l’onncn#@B1s On écrit par v, fluxvion, réfléxion, complérion, flexion, &c. et par ct, action, distinclion, séduc-
écrive honnei®@Bn, prédilection, &c.
mettre qu'un gl] faut convenir que ces observations ne peuvent être Muites en règles générales, et qu’on doit avoir re-
er, pour Sign MBurs à la lecture et.au dictionnaire.
les mots con MBQ. Quelles sont les: observations à faire dans l'or-
come et comliiographe des verbes ?
crivent qu'a#fkR. |° Sur le singulier du présent de l'indicatif, il
nt observer si la première personne finit par une;
nifier Lerre, ime dans j'aime, j'ouvre, &e. alors. on doit ajouter
chanter. tie s à la seconde personne, et rien à la troisième per-
, et fin, letern#lnne, parcequ'elle est semblable à la première ; la fin de la viciBemple : j'aime, lu aimes, il aime. | |
esace, grimatWiie Si la première personne finit par s ou x, la se-
les mots tnde est semblable à la première, et la troisième finit
s itmparfaits (inairement en {: je finis, lu finis, il finit ; cepen-
j'aimasse, j'aù t, dans quelques verbes, la troisième persgnne se “nine en d': il rend, il vend, il prétend.
bondance, c%85° Le pluriel, dans toutes les conjuaisons, se ter-
, conscience, line toujours par ons, ez, ent: nous aimons, vous ai-
D éaneane miel
en amd annees mg mare me menant
it à cet ége:, ils aiment; nous finissons, vous finissez, ils (| entia. issent. | à ar esse, adre 4° L’Imparfait de l'indicatif se termine toujours par ‘|
n. à ois, oi, ions, iex, oient ; cnmme, j'aimois, tu aiifice, précipi@bis, il aimoit, nous aimions, vous aimiez, ils aimoient.
pisse, ainsi ao" Le prétérit défini de l'indicatif a quatre termi- ISOnS, di, 1, us, ins ; Comme, j'aimai, lu aimas, il
dima, nous aimämes, vous aimäles, ils aitnèrent ; j A Jinis, tu finis, Ü finit, nous finimes, vous finites, i1@ Jfinirent ; je reçus, tu reçus, il reçut, nous recün vous reçüles, ils reçurent ; je devins, tu devins, it devin nous devinmes, vous devintes, ils devinrent.
6° Le futur de l'indicatif se'termine toujours eo rai, ras, ra, rons, rez, ront ; comme, j'aimerai, tu «à meras, il aimera, nous aimerons, vous aimerez, ils a meront ; Je recetrai, lu recevras, il recevra, nous rec vrons, vous recevrez, ils recevront.
7° Le présent conditionnel se termine toujours «fl rois, rois, roit, rions, riez, roient ; ainsi on dit : j'aime rois, tu aimerois, il aimerait, nous aimerions, von aimeriez, ls aimeroient ; je recetrois, tu recetrois, il recevroil, nous recevrions, vous recevriez, ls rec vroient. "
8° Le présent du subjonctif se termine toujonfs ainsi: e, es, ions, téz, ent ; que j'aime, que tu aimes, qui aime, que nous aimions, que vous aîmiez, qu'ils aiment,
k- L'Imparfait du subjonctif a quatre terminaison savoir : asse, 1s$e, usse, insse ; comme, j'aimuasse, | aimasse, èl. aïmat, nous aimassions, vous dimassiez, il aimassent ; je finisse, tu finisses, à finit, nous finissiont] vous finissies, ils finissent ; je reçusse, lu reçussces, il reçüt, nous reçussiôns, vous reçussiez, ts reçussent: Je devinsse, iu devinsses, il devint, nous devinssionk vous devinssies, ils devinssent. "à
© Q. Combien distingue-t‘on de prétérits où passé: dans les verbes ? |
R. On en distingue cinq, savoir: un imparfail comme, je lisois ; trois parfaits, Je lus, J'ai lu, j’eus l et un plus que parfait, j'avois lu.
Q. Combien y a-t-il de futurs dans les verbes ?
R. On en distingue deux : le futur simple, je Graf et Le futur passé, j'aurai lu, ;
Q. Combien y a-t-il de modes ou manières de sign fier dans les verbes françois à
aimèrent ; jf R. Il y en a cinq :
jus finîtes, 8 1° L'indicatif, quand on affirme que la chose est, ous reçémeMu'elle a été, ou qu’elle sera.
vins, à8 devine 2 Le Conditionnel, quand on dit qu’une chose Se= 2 bit, ou qu'elle auroit été, moyennant une condition, > toujours ei 2° L’Impéralif, quand on commande de faire une uimerui, lu ai MpOse.
imerez, ils ai 4° Le Subjonctif, quand on souhaite, ou qu'on: ra, nous recMoute qu’une chose se fasse. |
5° L'Infinitif, qui exprime l'action, ou l'état général, e toujours ans nombres ni personnes ; comme, lire, être. a dit : j’aim. @ Q. Qu'est-ce que conjuguer ? merions, von MR. C'est réciter de suite les différens modes d’un. t recevrois, | Wiiprbes, avec tous leurs tems, leurs nombres et leurs iez, ls rec«MMBrsonnes.
Q. Est-il nécessaire de savoir conjuguer les verbes ? nine toujoun à R. Cela est si nécessaire, que l’on ne peut perler ni tu aimes, qu'il rire correctement sans cette connoissance,
qu'ils aimen. MB Q. Combien y a-t-1l de conjugaisons ? terminaison R. Il y en a quatre.
Jj'aimasse, | Q. Comment les distingue-t-on ? ainassiez, 1 R. On les distingue par la terminaison de l’infinitif; oùs finission 2 La première se termine en er ; comme, aimer, Lu reeusscs, La deuxième se termine en ir ; comme, finir, ils reçussent M TLa troisième se termine en oër ; comme, recevoir; s devinssion|# La quatrième se termine en re ; comme, rendre. à Combien y a-t-il de verbes auxiliaires ?
ts Où pass Il y en a deux : avoir et être,
À Pourquoi les appelle-t-on auxiliaires ?
un imparfhi Parcequ’ils aident à conjuguer tous les autres. i lu, j’eus li Q. Comment se forme l'impératif ?
DR. Il se forme de la première personne du présent verbes ? MB l'indicatif, en Ôtant seulement le pronom je ;
ple, je liraiiRemple : j'aime, impératif, aime ; je finis, impératif, ères de sign Mn ds. :
I ya quatre verbes exceptés, savoir : je suis, imp à ratif, sois ; J'ai, impératif, aie ; je vais, impératif, va fr: Je sais, impératif, sache. Fi
Q, D'où se forme / imparfail du subjonctif ? 1 Il
R. I se forme du prétérit de l'indicatif, en chan. à 4 t, geant ai en asse, pour la première conjugaison ; j'ai MQ mai, imparfait du subjonciif, que j'eimasse ; et pour p les trois autres conjugaisons, er ajoutant seulemen M . 1N se ; comme, je Jinis, que je D nisse ; je reçus, que ji, recusse , je renuis, que.je rendisse. Mu:
Q. D'où se forme le futur de l'indicatif? Lo
R, Il se forme du présent de }’ infinitif, en changean ME r ou re en rai; exemples: aimer, j'aimerai ; ÿ finir, jf Bel finirai ; rendre, je rendrai. #4
On excepte, des verbes de la première conjugaison, | où D aller, dont le futur est j'irai ; envoyer, futur, j'enverra OR
On excepte, des verbes de la seconde conjugaison, [sé tenir, dont le futur est je tiendrai ; courir, futur, j courrai , : cueillir, futur, je cueiller ai ; mourir, futur, mourrai; acquérir, futur, j'acqueri rai.
De la troisième conjugaison, on excepte les verbe ll recevoir, futur, je recevrai ; avoir, futur, j'aurai ; échoir M ‘ k. futur, j'écherrai ; ÿ pouroir, futur, Je pourrai ; : Savoir à futur, je saurai ; s'asseoir, futur, je nassierai ; voi futur, Je rerrai ; vouloir, futur, je voudrai ; valoir futur, je vaudra ; falloir, futur, à faudra ; pleurvoir M futur, à/ pleuvra. î
De la quatrième conjugaison on excepte, fütre, futu Je ferai ;. étre, futur, je serai.
Q. D'où se forme le conditionnel présent 2? à
R. Il se forme du futur de l” indicatif, en changeanhis rai en rois, sans exception ; "aimerai, condition J'aimerois ; je Jinirai, conditiunnel Je finirois ; je rccel xrai, conditionnel je recevrois ; je rendrai, condition nel, je rendrots.
Q. Comment se forme l’émparfait de l'indicatif 2? &
R. Ilse forme du participe présent, en changean
mr nan :
TER
| | | | { |l Î | LIN til [je | fl
je suis, impé. MB en ois ; aimant, imparfait, J'aëmois ; finissant, immpérauf, va :Æirfait, je finissois ; recevant ; imparfait, Je recevois ;, dant, imparfait, je rendois. ; clif ? II n'ya que deux verbes exceptés ; ayant, Imparatif, en chan. Bt, j'avois ; sachant, imparfait, Je savots. | gaison ; j'a.WMQ. Comment se forme la première personne plurielle sse ; et pour présent de l’indicatif ?
nt seulement MR. Elle se forme du participe présent, en changeant reçus, que jMMRl, en ons ; comme, aimant, nous aimons ; finissant, Mu: finissons ; recevant, nous recevons ; rendant, nous ? dons.
en changeant MSExceptés, élant, nous sommes ; ayant, nous avons ÿ rai ; finir, j @iichant, nous savons.
MAQ. Comment se forme la seconde personne plurielle b présent de l'indicatif ?
R. Du mêtne participe, en changeant ant, en ex ; Bmme, TOUS ÎMEz, TOUS finissez, TOUS recevez, TOUS RExceptés, fuisant, vous failes ; disant, vous diles. Q. Comment se forme la troisième personne plurielle te les verbes hi présent de l’inüicatif ?
aurai ; écho BR. Du même participe présent, en changeant ant, en rai ; sacoi08iRt. Ils aiment, ils finissent, ils rendent. ssierai ; voi Q. D'où se forme le présent du subjonctif ? drai ; valoir) @RR. Il se forme aussi du participe présent, en chanra; pleuvoï @M@ant ant en un e muet; aimant, que j'aime ; finissant, Que je finisse ; rendant, que je rende.
Lt faut en excepter les verbes suivans :
De la L'° conjugaison; allant, que j'aille.
) De la 2°* conjugaison ; tenant, que je tienne ; venant, Mueje vienne ; acquérant, que j'acquière.
M De la 5"° conjugaison ; recevant, que je recoive ; pouant, que je puisse ; valant, que je vaille; voulant, que veuille ; mouvant, que je moure ; faillant, qu’il faille. De la 4*° conjugaison; buvant, que je boive ; Jai ant, queje fasse ; étant, que je sois.
A, D'où se forment tous les temps composés de deux OS :
conjugaison, fi ur, j'enverra
conjugaiso rir, futur, urir, futur,
, faire, futu
en changean# conditionnxili trois ; je recel 1, condition:
« . * - é PET 2 Tu eme or mn mn re” ne : re :
R. On les forme du participe passé, en y joignant ls tems des verbes auxiliaires, avoir, être ; comme, j* aimé, j'ai fini, j'ai reçu, j'ai rendu ; j'avois aimé, j'aroii Jini, j'avois reçu, j'avois rendu; j'aurui aimé, j'auri Jini, j'aurai reçu, J'aurai rendu ; que j'eusse aimé, qu J'eusse fini, que j’eusse reçu, que j'eusse rendu. ü
Q. Quels sont les verbes irréguliers ? L.
R. Ce sont ceux qui ne suivent pas toujours la règk# générale des conjugaisons. | À
Q. Qu'entend-on par le nominatif d’un vetbe? A
R. On entend ce qui est, ou ce qui fait la cho qu’exprime le verbe.
Q. Comment trouve-t-on le nominatif d’un verbe?
R. On met qui est-ce qui ? devant le verbe, et la ri & ponse de cette question indique le nominatif di verbe. Exemples: L'enfant est sage. On demande! qui est-ce qui est sage 2 la réponse est l'enfant ; voilà 1 nominatif du verbe est. Le lièvre court. Qui est. qui court ? réponse, le lièvre : il est donc le nominaiÿ du verbe court. ÿ
Q. De quel nombre et de quelle personne doit étrili tout verbe ? ï
R Il doit être du même nombre et de la même perl sonne que son nominatif. Exemples : je parle ; le ver parle est au nombre singulier, et de la première perl sonne ; parceque je, son nominatif, est au singulier, 498 de la première personne. Vous parlez tous deux. Pa lez est au nombre pluriel et de la seconde personne parceque vous est au pluriel et à la seconde personne
Q. Où met-on le verbe quand il a deux nominatif#
R. Onle met au pluriel, comme, mon frère et nl sœur lisent. 1
Q. Quand les deux nominatifs sont de différenteh
personies, à laquelle met-on le verbe ?
R. On le met à la plus noble personne ; c’est-à-dire à la première plutôt qu’à la seconde, et à la second: plutôt qu'à la troisième. Exemples: vous cé mot noi fisons ; vous et votre frère lisez. .
n y joignant :"ÆSQ. Qu’appelle-t-on verbe actif ?
; Comme, j"#R. C'est celui après lequel on peut mettre quelqu'un,
is aimé, j'avoïiielque chose; comme, aimer ; parcequ'on peut dire,
1 aimé, j'auriiiimer quelqu'un.
usse aimé, quMMQ. Comment connoît-on le régime d’un verbe actif?
rendu. BR. Quand on peut mettre la question, qu'est-ce que 2 Æenple : J'aime Dieu ; qu'est-ce que j'me ? réponse,
ujours la réchicy. Donc Dieu est le régime du verbe j'aime. MIQ. Où se place ordinairement le régime ?
un vetbe? SSSR. Il se place ordinairement après le verbe ; à moins
ui fait la chow'il ne soit un pronom; mais si c’est un pronom, il se
ce devant ; j'aime Dieu; le chat mange lu souris ;
f d’un verbe? ous aime.
verbe, et la ré Q. Y a-t-il des verbes actifs qui peuvent avoir : eux
nominatif d'éipimes ?
On demand R. Oui; le second régime s’appelle ixdirect, et se enfant ; voilà kBtingue par les mots de, ou à. onner une image à rt... Qui est-k unt ; enseigner la grammaire à l'enfant ; écrire une c le nominaï@re & son ami : à l'enfant est le régime indirect des
bes donner, enseigner ; à son ami est le régime éndi-
sonne doit ét# Cu verbe écrire ; accuser quelqu'un de mensonge ;
er tr quelqu'un d'une jaute ; délivrer quelqu'un d'un
e la même perloer : de mensonge est le régime indirect du verbe
arle ; le vert user ; comme, d'une faute l’est du verbe, avertir, et première pen danger, de délivrer.
au singulier, 408 Les verbes actifs ont-ils des passifs ? us deux. Paliii. Tout verbe actif a un passif. nde personn M. Comment se forme le passif ? de personne, Ê. En prenant le régime direct de l'actif pour en: 1x nominatif'Mie le nominatif du verbe passif, et en ajoutant le mot pn frère et nou de. Ainsi pourimettre au passif cette phrase : at mange la souris, dites : la souris est mangée par de différent rat. J'aime mon père tendrement, dites : mon père endrement aimé de moi.
>; c’est-à-dire Combien y a-t-il de conjugaisons pour les verbes et à la second Bi ?
us et moi no. Il n’y en a qu’une seule, et elle se fait avec l’au-
xiliaire éfre dans tous le: tems et le participe passé dl verbe qu’on veut conjuguer.
Q. Quels sont les verbes neutres ?
R. Ce sont ceux auxquels on ne be pas mettre quelqu’ un, Où quelque chose ; comme, languir, dormir M parcequ’on ne peut pas dire, languir quelqu'un, dormi quelque chose. 1
Q. Pourquoi les appelle-t-on neutres ?
R. Parcequ’ils ne sont ni actifs ni passifs
Q. Comment ces verbes neutres se conjuguent- -1ls ?4
R. fs se conjuguent avec l’auxiliaire avoir. Je dorkl J'ai dormi, j'avois dormi, J'aurois dormi, &c. ceper! dant il y a des verbes neutres qui se conjuguent dan leurs temps composés avec l’auxiliaire étre; comne} venir, arriver, lomber, &ce
Q. Quels sont les verbes qu'on appelle réfléchis? |
R. Ce sont ceux dont le nominatif et le régime son de la même personne, comme, je me flatte, tu te loucs,i se blesse. .
Q. Comment se conjuguent-ils ?
KR. Ils se conjuguent comme le verbe £omber ak l'auxiliaire étre, aux temps composés.
Q. Quels sont les verbes impersonnels ? 4
R Ce sont. ceux quine s’employent dans tous temps qu'à la troisième personne du singulier ; com il faut, il importe, il pleut, &c.
Q. Comment se conjuguent-ils ? i
KR. Ils se conjuguent à cette troisième person comme les autres verbes. :
Q. Comment les distingue-t-on ? ‘4
R. Quand on ne peut pas mettre un nom à la pli de il. à
Q. La ponctuation est-elle nécessaire ? |
R. Oui; sans elle on ne peut parier: ni écrire (0 rectement.
Q. A quoi sert la ponctuation ?
R. À indiquer en parlant et en écrivant les endn du discours où l’on doit s’arrêter,
icipe passé &MD, Où se met la virgule ( , ) ? MR. Elle se met après les noms, les adjectifs, les mMbes qui se suivent ; exemples : {a docilité, la simpli-
ut pas mett@ Ja candeur, sont les vertus de l'enfance ; la vertu aguir, dornir ouce, patiente, bienfaisante.
dqu'un, dorniliile sert encore à distinguer les différentes parties Mine phrase; comme, l'étude rend savant, et la réflé-
| rend sag'e.
sifs, D. Où se met le point avec la virgule ( ; ) ?
njuguent-ils 8, Il se met entre deux phrases dont l’une dépend
avoir. Je dor@'autre ; comme, la douceur est à la vérité une ver-
ni, &c. ceper@ mais elle ne doit pas dégénérer en foiblesse.
njuguent da}. Où se mettent les deux points ( : ) ?
être; comme. Ils se mettent après une phrase finie, mais suivie e autre qui sert à l’étendre ou l’éclaircir ; comme,
le réfléchis ? 8 fuut jamais se moquer des misérables : car qui peut
, le régime sosurer d’être toujours heureux ?
le, tu te loucs M. Où se met le point (. )?
. Il se met à la fin des phrases, quand le sens est érement fini; comme, le mensonge est le plus bas e tomber avr les vices.
M. Où se met le point interrogatif (?)
s? MR. Il se met à la fin des phrases qui expriment une it dans tousEirrosation, Exemple: Quoi de plus beau que la gulier ; comui 2
D. Où se met le point d’admiration (!) ?
0. Il sc met après les phrases qui expriment l’admiième personiepn ;: Qu'il est doux de servir le Seigneur !
D. Où se met l'apostrophe (”) ?
2 L'apostrophe se met après ces trois lettres, à, e, ë,
| nom à la phé d elles se trouvent devant une voyelle, ou une X Bite; comme, dans l'abeille, l’epée, l'instinct, Poie ? MÉ, pour marquer le retranchement d’une de ces
r ni écrire 0 lettres, L Où se met le trait d’union (-)?
MR. Lise met entre les verbes et les mots, je, me, moi, fant les ends, nous, vous, il, ils, elle, elles, le, la, les, lui, leur,
J: en, Ce, on, quand ces mots sont placés après verbe. Exemples : Zrai-je ? Viens-lu 2? Acherera-t-l Viendra-t-celle ? A-t-on fait 2? Prenez-en, donnez: lui | On le met aussi entre deux mots tellement joints el semble qu'ils n’en font plus qu’un ; comme, ch d'œuvre, courtle-pointe, avant-coureur. 1 Q. Où se place le trema (”) ? | R Ilse place sur les voyelles à, #, e, quand cesl# tres doivent être prononcées séparément de la voyck qui précède; comme, Mur, paien, aieul, ambiguë. Q Oùse nxt la cédille (,)? 1 R. Elle se met sous le c devant les voyelles 4, 0,4 pour avertir qu’il doit avoir le son d’une s ; com dans, Jucon, leçon, façade. reçu.
Q. A quoi sert la parenthèse ( } ? | R. Elle sert à rentermer quelques mots détaché comme, Celui qui évile d'apprendre (dit le Sage) tu bera dans le mal. %
ne me me
Division des 3 heures d'école, le matin et le soir, et: devoirs à remplir par les quatre classes actuelles dant les dites trois heures.
La prière, en commençant et finissant l’école, prendra, ve 000000... 10 minuls PREMIERE HEURE.
La 1" Classe dira tout haut l’Alphabet
pendant .....se0..sessre10 do, [ Pendant ce temps les autres classes | écriront l'exeriple sur leurs T'élégraphes respectifs. ] La 2° Classe ensuite épelera tout haut et lira sans épeler .,..s00e"41D nd ce temps les autres chiffre ront La 3"° Classe épelera après tout haut, et
lira sans épeler, « «9000 ° 10 [ Pendant ce temps les autres étudieront leurs leçons,
placés après pre Classe lira et expliquera tout haut | Achevera-l-i | pendant 0000600006. 15 minutes. ñn, donnez-lui [ Pendant ce tems les autres appren. ement joints e 0 dront par cœur.
comine, Ch
DEUXIEME HEURE
1" Classe nommera les chiffres tout haut
, quand ces|# endant soso scseseee 12 nt de la vOyul Pendant ce temps les autres écriront.] l, ambiguë,. g"e Classe ensuite contera tout haut... .15 , - [Les autres +: dis les chiffres sur le E. Lélégraphe.
voyelles 4, 0,5" Classe après contera tout haut pend’une s ; Com dant débièéedré 0/06 dVi60 0 | E Pendant ce items les autres étudieront } tout bas ] ts détache MP" Classe fera des règles tout haut penno 4 dantesssssssseoseeeee.l
it le Sage) ti [ Pendant ce temps Les autres appren- D: dront par cœur.]
DERNIERE HEUKE.
et le soir, tr Classe répondra aux questions sur la es actuelles pi grammaire, et répétera par
cœur les leçons apprises, . «123 do.
Les autres pr:
D" Classe fera la même chose, , 6124 do.
... 10 minule [ Et les autres écouteront.] MB": Classe en fera autant .,,..00.,121 do.
a be [EU les autres écouteront.} | 15 do + Classe fera de même, ..,.009° + 124 do, nv - [ Et les autres écouteront.]
5 u à = — D + à me ne 7 L , + 44 mu ex ci — e = oo
lasses ;
T'élé- Buand l'école sera divisée en cinq classes, au lieu
ei minutes il n’en sera accordé que 12, et quand
15 do. scra de six classes, on n’en donnera que 10. Les
FPE cices se continueront comme ci-dessus, et seulement nt 12 ou 10 minutes, au lieu de 15, et les minutes
> €t accordées pour répondre aux quesiions et répéter
ñ Les À do, Cœur, ne seront que de 10 quand il y aura cinq Heron pes, et de 8? quand il y en aura six,
Exercices de la Ge. Classe, composée des écoliers qui bit
perfectionnent dans l’Arithmétique vuleraire.
1° Leçon.
Le moniteur de cette classe, monté sur son escab
| près du Télégraphe, où sont exposés
‘} chiffres ci-à-coté, dit aux écoliers : “à | ne peut espérer d’apprendre l’Arill ‘ métique, à moins qu’on ne connoi ‘t les chiffres, la manière de les combi et les termes techniques de cette sh ZX ‘‘ence; c’estpourquoi je commencerai mi “vous faire les questions suivantes, auxquelles vol “ ferez les réponses que je vous indiquerai et expliqul ‘ rai de mon mieux :”?
Q. Que nous enseigne l’arithmétique ? | R. Elle nous enseigne la science desnombres, c'ab à-dire, à compter juste.
Q. Qu’entend-o2 par nombre ? 45 KR. On entend une somme ou quantité composée plusieurs unités.
Q. Qu’est-ce-que nombrer ? ; R. C'est nommer la valeur des chiffres exposihl notre vue. ï Q. Combien y a-t-il de chiffres ?
R. Ilyena dix.
Q. Quels sont-ils ?
1 2 3 4 R. Ce sont un, deux, trois, quatre, cinq, six, M 8 9 0 | huit, neuf, zéro. Ce dernier n’a par lui-même auci valeur, ii sert à remplir les vuides. | Q. Ces dix chifires suffisent-ils pour quelque nont on somme que ce soit ?
R. Oui, on peut avec ces dix chiffres seuls exprinl ou représenter quelque nombre, ou somme que cesf
jiTe
s écoliers qui}. Par où commence-t-on par nombrer ?
» vuleaire, MR. On commence par le dernier chiffre à la droite de is Mlionc où ils sont posés, et on va en reculant sur la che ; mais lorsqu’on nomme la somme, on va comme ordinaire de gauche à droite.
D. De quels termes doit-on se servir pour nombrer ? &. On dit sur le premier chiffre à droite, nombre ;
1r son escabei ont exposés |
écoliers : le deuxième en arrière du premier, divaine ; sur le L 4 $ Ÿ . . .
rendre l’Arillisième derrière le deuxième, centaine ; sur le qua-
n ne Connie derrière le troisième, mille ; sur le cinquième de les combi icre le quatrième, divaine de mille ; sur le sixième s de cette 1iûre le cinquième, centaine de mille ; sur le septième
ommencerai hricre le sixième, million; ainsi de euite d’après des auxquelles vwhes convenus, par progression de dixaines et cen-
rai et expliqtSesde millions et-de milliars.
AD). Nombrez la somme exposée au Télégraphe ? - . Je dis sur le premier chiffre à droite, nombre, Lo parcequ’il ne vaut que cinq; sur le deux- 2545 | ième, divaine, parcequ'il vaut dix fois plus Fe que le premier, et comme c’est un quatre tité composée is qui-est là, il vaudra quarante, parceque | quatre fois dix font quarante ; sur le trois- : ième je dis centaine, et comme c'est un trois uffres exposé s’y trouve il vaudra trois cent; sur le quatrième, : le, et comme c’est un deux qui est là, il vaudra x mille: ainsi en nommant la somme ainsi nom- >, je trouve qu’elle forme deux mille trois cent quiae-cinq.
nombres, c'all
Al
cinq, six, {Be moniteur n’oubliera pas de faire remplacer ceux se trompent par ceux qui répondent juste, et il ne
i-même auciiBera pas à la seconde leçon que lorsque cette prepre sera bien comprise et exécutée par toute la classe;
quelque non Dur s’en convaincre, il transportera les chiffres qui
sur le Télégraphe de diverses manières, pour former s seuls expriirentes sonmès, autres que la première à eux monme que ces%; ct les leur fera nombrer chaque fois.
DE L’ADDITION
2" Lecon.
Q. Qu'est-ce qu’additionner ? { R. C’est ajouter plusieurs sommes ensemble À n’en faire qu’une, et connoître combien toutes enseof ble elles formeront.
Q. Comment doit-on y procéder ? ; R. On doit mettre les différentes sommes qu’on vi additionner les unes sous les autres, savoir : les 201 bres sous les nombres, les divuines sous les di SA. centaines sous les centaines ; ainsi de suite. Q. Que doit-on faire après ? | R. On doit tirer une ligne horisontale au- dessou tous ces chiffres pour y poser les nombres trouvésnl le calcul de l’addition. | Q. Par où doit-on commencer l’addition ?
KR. Par le premier chiffre au haut de la colonne | droite, par exemple : pour additionner MS 193 | chiffres exposés au Télégraphe, je dirai, à %L1 |etun fait quatre, et trois font sept ; je pose _—— | sept sous la ligne horisontale et au dess 657_| des nombres; je recommencerai au là de la deuxième colonne, et je dirai deux #8 deux font quatre, et un fait cinq, je pos 1 cinq aussi sous la-ligne et au dessous des di S— aines ; je procéderar sur la troisième colon et | ‘additionneraï un et trois font quatre, et deux LR six, que je poserai pareillement sous la ligne, et vid vis les centaines. 1 Q. Pamtbsés la somme totale produite de ces ri sommes ? k KR. Je dirai sur le sept, #ombre, sur Le cinq, diva et sur le six, centaine ; et comme le six donne six ci tainrs, le cinq cinq di, taines, et le nombre sept 16 pour ce qu’il vaut, sans augmentation ; il en résil que la somme totale est de six cent cinquante-sept. |
D. Quelle est la meilleure preuve à faire pour conter la justesse d’une addition ?
. C’est de la recommencer de bas en haut; ainsi Mirai trois et un font quatre et trois font sept, et ensemble poil me je trouve sept au bas de la ligne, je continuerai n toutes ensutiil la deuxième colonne, et je dirai un et deux font trois Mieux font cinq, qui est justement le chiffre que j'ai À trouvé, et sur le troisième j’additionnerai, deux Brois font cinq et un fait six, et comme cette seconde fration est en tout conforme à la prenuière, en ce s les divaines, Melle me donne les mêmes chiffres que j’avois trouvés uite. Mbrenicre fois, j'en conclus tout naturellement que ces Ms sommes additionnées forment réellement celle de
ile au-dessout@cent cinquante-sept livres, ni plus ni moins, ibres trouvé 1). Comment ferez-vous quand l’addition sera plus sidérable, ou les chiflres plus forts, et qu’ils vous dition À Mhrcront des dixaines, des vingtaines, des trende la colonnes, &c. ?
additionner ls
mines qu’on vif
savoir : les roi
R. Je porterai ces dixaines, ces vingt-
« mn D ma D D AN 2 SI Pa Rare nat :
D 2 + RL EN TE ARE M 7 D AR OT Pen
he, je dirai, tr ; aines, ces trentaines, &C. à la colonne dert sept ; je post 0 rière celle qui les aura produit, et je les ade et au dess ditionnerai avec les chiffres de cette colonne, cerai au Hi?" |et ainsi de suite jusqu’à la dernière colonne, je dirai deux M | et si cette colonne me donne aussi quelques t cinq, Je post dixaines, je les mettrai seuls en arrière, dessous des di comme dans l’exemple sur le T'élégraphe oisième colons TX ci-à-coté ; je dirai : sept et six valent treize, tre, et deux léquatre, font dix-sept; je poserai sept, et retiendrai a ligne, et Vis pour la dixaine; j'ajouterai cette dixaine aux res de la deuxième colonne, et je dirai : un de re-
te de ces til et huit font neuf, et neuf font dix-huit, et sept ‘ vingt-cinq ; sur quoi je poserai cinq et retiendrai
le cinq, divaiiRx dixaines pour les vingt, et les porterai à la troisdonne six ce colonne, où je les additionnerai, en disant : deux mbre sept rerctenus et neuf font onze, et huit font dix-neuf, et n ; il en résBf loni vingt-huit ; je poserai huit, et avancerai deux quante-sept. Br Les deux dixaines en arrière du huit que j ai trou-
vé dans l’addition de cette dernière colonne ; e« avoir nombré cette addition, je trouverai qu’elle a 1; duit une somme totale de deux mille huit cent y quante-sept. Ë L'exercice fini, ou l'heure écoulée pour s2 durée moniteur fera distribuer des ardoises et des crayon dictera ces deux règles aux écoliers qui les feront à sience. à ‘Le Télégraphe sera retourné, afin que les écoliers puissent eï copier la solution, É La iâche étant remplie, le maître ou le monit4 examinera les opérations d’un chacun, et distribue les places d’après le mérite de chaque opération. À I! ne sera point passé à la troisième lecon ‘que maître ou le moniteur ne soit convaincu que tonte4 classe sait parfaitement faire des règles de scinbhil nature, que le monitcrir aura soin de varier sur le} légraphe pendani plusieurs jours,
3" LEçox.
Q. D'après quel cours se font actuellement k comptes ? | (4 R. D’après le cours d’Halifax : en pounds, 4 shillings, et en pence.
Q. Combien vaut le pound ?
R. Il vaut vingt chelins, de vingt-quatre com cheque, ou vingt-quatre livres de vingt sois, anti cours du pays. |
Q, Combien vant un shilling ?
R. M vaut vingt-quatre sols, ancien cours,
Q. Combien faut-il de shillings pour faire un pounill
R. [l'en faut vingt.
Q. Combien vaut un penny?
R. H vaut deux sols, ancien cours,
Q. Combien faut-il de penny pour faire un shilli,
R. fl en faut douze,
Q. Cominent ferez-vous l'addition des pount shillings et pence que vous voyez au T'élégraphe ?
. Je la ferai comme toute aut'e addition, avec » différence que je porterai des douzaines pour les e à la colonne des shillings, et des vingtaines de jlonne des sirillings à celle des pounds : je dirai ommençant par la colonne à droite où sont les pence : neuf et sept font seize, et quatre font vingt ; et comme dans vingt il ya une fois douze et huit, je poserai le buit sous la colonne des pence, au bas de la ligne, et je retieudrat une douzaine que
onne ; e« i qu’elle a 5:
huit cent «y
ur s2 durée, et des crayon ai les feront #
e les écoliers
ou le monit je porterai à la colonne des sillings, et , et distribue | je contimuerai à dire, un de retenu et pération. À | cinq font six, je passerai le zéro, parcee lecon que" qu'il n’a aucune valeur, etje dirai, six
euf font quinze ; je poserai cinq, et retiendrai une fine, que je porterai à la colonne des dixaines de nos, et je dirai, un de retenu et un font deux, et hit trois, je passerai le neuf sans rien dire, parcen’a pas de dixaine, et je continuerai en disané : ois dixaines combien de fois vingt, il y va une het il reste une dixaïne que je pose en arrière du et je vetiendrai un que je porterai à la première Mine des pounds, conformément à ce que je viens ire, que vingt sluillings faisoient un pound, et je un de retenu et sept font huit, et quatre font de, etsix font dix-huit; je poserat huit, et retienla dixuine que je porterai à la deuxième colonne, 'ajouterai à trois, ce qui fera quatre, et deux font et huit fünt quatorze, sur quoi je poserai quatre, gncerat la dixaine derrière Le quatre, en mettant y ayant plus d'autre colonne; en nombrant ces somniues ainsi additionnées, avec leurs pounds, nus et pence, je trouve qu’elles donnent une he totale de cent quarante-huit pounds, quinze pus ei huit pence, courant.
monteur fera faire cette règle de bas en haut pour Rouver la justesse, et après qu’elle aura été faite buie la classe de haut en bas et de bas en haut, il
cu que touted 3s de scinbhi arier sur le
tuellement 4
n pounds, #
-quatre cop t sois, anti
ours, aire un pour
re un shillit,
des pounii
légraphe ?
fera distribuer des ardoises et des Crdyons, Va dicter la fera écrire par toute la classe, qui la fera en sil. pendant que les autres classes feront leurs exercice: varlera cette règle les jours suivants, en transho les chiffres, en ajoutera d’autres, ou les diminy jusqu’à-ce qu’il soit persuadé .que toute la classe |] tend bien et peut l’exécuter correctement ; alors ii sera à la 4" Lecon. |
Il ne doit pas perdre de vue le changement de} de ceux qui se trompent lors de l'opération de la ri et la distribution des places d'après les opération: les ardoises,
LS
4% Leçon.
Le moniteur, avant de procéder à cette quati leçon, fera observer aux écoliers, et leur «dira ‘4 ‘% n’y a pas que les pounds, les shillings et les pence ‘l’on peut additionner, mais bien tout ce qui 6 dans le commerce des hommes, susceptibles (
‘6 mesuré ou pesé ; que même on calcule La isa ‘ des astres, les chances , &c Si ce que l’on veu | ‘ ditionner se compute À la toise, il faudra se sou ‘ que la toise est de six pieds,le pied de douze po ‘ et Le pouce de douze lignes : pour RAY à !
“ l'addition correctement dans l'exemple posé au ! ‘ graphe ci à coté, que Je fais de cette manière, à “ vous devez prêter toute vatre attention, car jc\f 66 ja feyai faire ensuite. ' Je commence par la co Fioises. pieds. pouces. lignes. | ‘ ja plus à droite, qui es 4 ‘ des lignes; j’additioin:
etquatre font quator” ‘6 font vingt-trois, et corn ‘“ dit.qu il falloit doux |A ‘ pour faire un pouce.
‘6 chercher combien 1! ; fois douze dans vingt-f
ns, la dicton ur faire un pouce, je trouve une fois douze et qu'il
à fera en sile ste onze, en conséquence je pose onze sous la coars exercice D ne des lignes et je porte un à la colonne des pouces, en transpor ù je l'additionne avec les autres pouces qui 5 y troules dimin et, et je dis un de retenu'et sept font huit et neuf te la classe dix-sept et dix font vingt-sept pouces, et comme nt; alors il} faut douze pouces pour faire un pied, je me de-
jande combien il y a de fois douze dans vingt-sept, igement cle }} comme je trouve qu'il ya deux fois douze qui font tion de lan nut-quatre et qu'il reste trois, je pose trois et res s opération es deux, que je porte à la colonne des pieds; je
bntinue l'addition en disant, deux de retenus et cinq Bnt sept et huit font quinze et sept font vingt-deux; Duc demande combien il y a de fois six pieds dans
cette quat ro: deux, et trouvant qu'il y va trais fois et qu’il eur <hira ‘Se quatre, je pose les quatre pieds, et retiens les set les pence; hour les porter à la colonne des toises, et je out ce QU OS inuc mon addition des toises, en disant : trois usceptibles CE retenus et sept font dix, et trois font treize, et icule la Ce, font vingt; je pose un zéro, et retiens deux, ue l’on veu j: porte à la colonne des dixaines de toises, et audra se SOURIS : deux et trois font cinq, et deux font sept, de douze pu je pose sans rien avancer, puisqu'il n'y à pas de parvenir à Sraines ;: en nombrant le résultat, on trouvera soiple posé au TES c.et.dix toises, quatre pieds, trois pouces tt e maniere, à CS © lignes.” tion, Cat | monteur fera répéter cette règle de haut en bas, M bas en haut par chaque écolier de la classe, jusace par La c ce que le tems alloué pour cet exercice soit près te, QUE € Sbircr ; 11 profitera des derniers momens pour la j'additiou SR copier par toute la classe, afin qu’elle puisse y it quatorze US})ler en silence pendant que les autres classes rois, et CO EE nt tout haut. | hoit douce Snoniteur pourra varier cette règle en transposant un pouce. Buiires ; mais il ne passera pas à la cinquième mbien 1Y Si moins que toute la classe ne puisse en faire dans vingtU ent de semblables, |
LA
5" Leçon.
Q. Combien un quintal pèse-t-il de livres ?
KR. Il pèse cent-douze livres, Q. Comment se divise le quintal ? "k R. Il se divise en demi-quintal de cinquante\# livres, et en quart de vingt-huit livres. à Q. Comment procéderez-vous à la règle suspend si! coté au Télégraphe ? 1 :. Je commencerai par la colonne la plus à dro: M suut les quarts, et je dirai sur le premier : trois «4 un font quatre, et un fait ci 4 le quart de cinq fait un entier 144 quintal, que je retiens, et je po le quart qui reste ; je conti en disant sur la colonne des on:
taux : un de retenu et cinq ls # six, et huit font quatorze, et 18 font vingt-trois ; je retiens du dixaines, et pose trois; je ci tinue, deux de retenus et de Maaibes AU font quatre, et un fait cinq. 4 passe le zéro qui ne compte pas, et je pose cinq : conÿ je ne retiens rien, je passe à la colonne ces centainé où n’y ayant qu'un seul chiffre dans cette colo je le pose pour ce qu'il vaut, c'est-à-dire : un : nombrant, je trouve cent cinquante-trois quintaux un quart. Q. Mais s'il y avoit quelques livres de plus su quarts, qu’en ferlez-vous ? | R. Je les additionnerois, et porterois chaque : huit livres qu’elies me donneroient à la colonne: quarts. | Q. Faites en conséquence la règle suspendue A Télégraphe de l’autre page. :
R. Je commence par la colonne des livres con étant la plus à droite, et j'additionnerai en disk
quintaux. fractions. |
hi quinze et neuf font vingt-quatre, et six font trente s le me demande combien y a-t-il de quarts ou de fois
res ? ingt-huit dans trente ? je trouve qu'il y va une foir, | | et qu’il reste deux; je po: : «|
| quintaux, fractions, Ibs. | Ce deux, et retiens un qui ‘t, À cinquante % : : 15 | que je porte à læ colunne des | F 69 : + +: 6 | quarts, et je dis: dans une Î
gle suspens ——————— | demie fl y a deux quarts et | j 4 124: % : % | un de retenu fait trois, et a
trois font six, et un fait sept ; | je me demande combien en n!
sept y a-1-i! d’entier ou de fois
a plus à dro:# pmier ? {OI (C4 L un fait ch
it un entier 06 4 J quatre quarts je trouve qu’il À iens, et je 10e 08e ste eus PA y va uns foi. et qu'il reste : | e ; je conti Sois quarts ; je pose Îles trois qu’ ‘s restant, et retiens Î onne des cui MS, que je porte à la colonne des quintaux, et j’addi- à au et cinq lSSbnne en disant: un de retenx #t six font sept, et FL uatorze, et 1" iatre valent onze, et trois font quatorze ; sur quoi 1 je retiens dE pose quatre et retiens une dixaine, que je porte à 1] trois ; je CS colonne des dixaines, en disant : un de retenu et A etenus et debis font quatre, et deux font six, er six font douze ; (1 in fait cinq. pose deux et avance un, ce qui donne cent vingt- 1! || se cinq : COM SSatre quintau x, trois quarts et deux livres. | , des cent Le moniteur ne passera pas à la Gme. lecon que ces | cette colon#ples n'aient été faites, et ne soient bien comprises 1] à-dire: un; Or toute la classe, et pour s’en convaincre, il en fera ‘|!
ois quintau re d’autres à peu près semblables,
de plus sui G"° Lecox, 1 » 0 t s chaque vil . Qu’entend-on par fractions ? | la colonnei + On entend les parties d’un entier divisées soit en | | | arts, en liers, en deniers, ou en autant de parties que F TA suspendue SR veut. {| A. C'étoient donc des fracti {Al + C'étoient donc des fractions que vous avez addi- |
Anéès avec les toises et les quintaux de la 4° et 5"° in ?
es livres cor erai en dis ë ï
:R. Oui, parceque les pieds, les pouces et les lignes étoient des parties de toises, et les quarts et livres des parties de quintaux.
Q. Qù fait-on le plus fréquent usage des fractions ?
R, C’est dans la vente des effets et marchandises par ! verges et par livres. "4
. Quelle est la méthode la plus simple pour faire l’addition des fractions de la verge ?
KR. Quand il n'y a que des quarts, elle est aisée à fairebuisqu'il ne s’agit que de savoir combien il ya de fois quatre dans la totalité du produit de l’addition de tous les quarts ; mais quand il y a des tiers ou des si. xièmes, elle devient plus difficile ; cependant on lev facilement cette difficulté en les prenant dans les par. ties de 12, ;
Q. Vous pourrez donc faire la règle ci à côté ? 2 R. Je le crois. Je commence park 4
colonne des fractions, et je me demand
pour le tiers qui s’y trouve, combiu A il va de fois trois dans 12, trouva "Re
qu'il y va
j'ai trouvées, comme suit : quatre el trois font sept{if six valent treize; et comme dans treize il se trouve un fois douze qui fait un entier je le retiens et pose und zième ; je porte cet entier à la colonne des verges,
je dis un de retenu et sept font huit, et un fait neuf, deux fout onze, sur quoi je pose un et retiens une Ü# xaine que je porte à la colonne des dixaines, où jets un de retenu et un font deux et un fait trois et un ik quatre que je pose; et en nombrant je trouve qi
toutes ces verges et leurs fractions me donnent quarante et une verges et un douzième,
Q. Comment se divisent les livres pesant ?
KR. Elles se divisent en seize onces. |
et les lignes M et livres des
; fractions ? #
handises par} Q. Faites l’addition ci-à côté de livres et d’onces. 0 R. Je commencerai par la colonne la plus à droite le pour faire ui sont les unces, et je dirai douze et quatre valent seize et huit font vingt-quatre ; je me demandecom-
le est aisée à bien il ya de l’addition de ers ou des si: # dant on lew.# dans les par 18”
bien il y a de fois seize dans vingt-quatre, et comme il y va une-fois, je retiendiai une | et je poserai les hu't onces qui me restent ; je passerai de là à la colonne des livres, où je Uruuve un zéro que je passe, parcequ'il ne compte point, et je dis sur le cinq qui est , au bas, cinq et un de retenu font six et neuf valent quinze, je poserai cinq et retiendrai la dixaine, que je porterai. à la co. lonne des dixaines, et je l’additionnerai a.
2. vec les autres dixaines en disant, un de re- | nu et deux font trois et trois fort six, sur quoi je po- | rai un six et.ima règle sera finie; en la nombrant fil bour connoitre ce qu’elle a produit, jetrouvesoix%antes : |! inq livres er demi, ou huit onces.
Le Moniteur ne passera pas à.la septième lecon que es deux règles ou.de semblables, qu'il pourra donner '! n difiérents tems, ne soient bien exécutées. par toute à classe. | Il aura soin de dicter ces règles avant la fin du temps | Ixé pour l’éxercice, afin que toute la classe y travaille "1 in silence pendant que les autres classés exerceront |
à côté ?
nmence par ki !
> me demande uve, combia
12, et com : les parties qu ois font sept 1 se trouve té
t pose un do
des verges, un fait neuf,
retiens une (I ines, où je
trois et unhil je trouve q#
ut haut.
Et il distribuera les places comme il a été recomman-’ é ci devant.
DE LA SOUSTRACTION
7" Leçon.
Q: Qu'est-ce que la Soustraction ?
R. C’est la déduction que l’on fait d’un foible ! L
nombre d’un nombre plus fort, pour connoître ce qui reste du plus fort, Q. Comment y procéde-t-on ?
R. On commence par la colonne la plus à droite et on dit: qui de huit paye deux, 548 | reste six, que l’on pose au bas de h 362 | ligne au dessous du deux ; on conti.
886 | nue en disant : qui de quatre paye!
sleis ÊTES six ne,se peut, on emprunte une dix. aine sur le sept, et on dit: dix « quatre font quatorze ; qui de qua:
torze paye six, il reste huit, ue Pur pose; comme on a emprunté un du sept, 1l ne vaut plus que six, et on dit:
qui de six paye trois, il reste trois, que
#5 Mi:
Eu
ñ MA
l'on pose, en sorte qu’en nombrant le résultat,
trouvera qu'il reste trois cent quatre-vingt-six. Q. Comment prouverez-vous que cette soustraction est juste ?
KR. En additionnant la somme soustraite et le résul. M tat, c’est-à-dire : les deux dernières sommes ; et 4" toutes deux forment exactement le plus fort nombm#
s Le é CF
dont a soustrait le plus foible, ce sera la preuve qu#
l'opération est juste ; et pour ce faire j'additionn
deux et six font huit, que je pose; je passe de hi”
es
Ja colonne des dixaines, et je dis: six et huit foi
aine, que je porte à la colonne des centaïnes, où] dis: un de retenu et trois font quatre, et trois fon
sept, que je pose ; et comme en nombrant, cette até dition me donne le même nombre que celui sur lequié
j'ai fait la déduction de trois cent soixante-et-deu c’est la preuve que l’opération est juste.
“atorze, sur quoije pose quatre, et retiens la dix #8 À 2 À £.
Q. La soustraction ne se fait-elle pas aussi sur les actions, les shillings et les pence ?
2 KR. Oui, très-souvent. sit |
"4 Q. Comment procéderez-vous à faire celle qui est L
d'un foible Elhr le T'élégruphe ci-à-coté ?
noître ce qui R. Je commencerai sur la colonne des pence qui
St la plus à droite, et je dirai: qui de six paye neuf
5e peut; en conséquence j'emprunterai un shilling |
sur le douze antécédent qui vaut ‘|
us à droite, "4
. paye deux, À mu 19776 y douze pence; et comme douze
au Des de k 40 : 14 : 9 | d'emprunt et six à soustraire font
x: on conti LM EPA MEET * dix-huit, je dirai : qui de dix-huit 2 k : :
paye neuf, il reste neuf que je pose; de là je passe aux shillings, et je dis : comme j'ai émprunté un sur douze, il ne reste plus que once shillings, en conséquence je dis :
qui de onze paye quatre, reste sept, six, et on dit: M A. que je pose ; Je. Vmase de là à la este trois, que M . dixaine des shillings, et comme il ‘| résultat, on MRn reste pas, j'emprunte un pound qui vaut vingt hi té Mllings, et je dis: qui de vingt paye dix, reste dix, | | soustraction ie je pose sous les dixaines des shillings ; et comme “M coprunté un sur le quatre daus la colonne des inds, il ne vaut plus que trois, ainsi je dirai: qui
quatre paye : 4 dut ie | À PR .
rte une dit: MR 104 2 12 : 6
\ dit: dix « #
qui de qu: M
huit, que l'on
munté un dis"
ite et le résul 4
mmes ; et Su ala s fort nombr/MPOs: le trois ; passant à la colonne des dixaines où Ja preuve qu AMEL OUvE un autre Zéro, j'emprunte la dixaine qui est 11 | 1è ] I 1 : . 1® j'additionn arrière, et je dis : qui de dix paye quatre, reste six, 4 Le » PS 0 P Re à } asse de Rhin Je pose ; et trouvant que la règle est finie, et
et’ buit fon retiens la dix: 28 niaïnes, où |'#4 Let trois fui ant, cette ad 4 lui sur lequidl ante-et-deux,
trois ne paye rien, (le zéro aù dessous'ne valant rien)
elle me donne soixante-et-trois livres, dix-sept lings et neuf pence, il mie reste à en faire la preuve; Mr y parvenir, j'additionnerai les deux dernières mes, en disant sur la colonne de: pence: : “ut'et ffont dix-huit, et comme dans d':-huit il y 4 une
douze et six, je pose le six et retiens un ; J'ajoute un aux shillings, et je dis : un de retenu et quatre
s + D en CSS ss per n fotafeies- ee es
font cinq, -et sept font douze, sur quoi je pose deux et retiens une dixaine, que je porte aux dixaines de shillings, et je dis, un de retenu et un font deux,: un fait trois, ce qui me donne trois dixaines ou trente ” je me demande combien il y a de fois vingt dant * trente, et comine je trouve une fois et qu’il reste dix.j pose ce dix etretiens un ou la vingtaine, pour la por aux pounds qui valent vingt shillings, et je continue « disant : un de retenu et trois font quatre, car je doi passer le zéro, parcequ’il ne compte pas; je px quatre, et comme dans quatre il n’y a pas de dixai: à retenir, je passe à la colonne des dixaines, et je di: six et quatre font dix, sur quoi je pose un zéro, 4 avance un pour former ce dix ; en nombrant la som! M produite par cette addition, je trouve qu'elle est x! reille à la première somme de cent quatre livres, dou M shillings et demi, et je conclus de là que l’opératu. est juste,
des deux règles ayant été faites et refaites jar tours Ja classe, pendant un certain temps, le moniteurk4« dictera et fera faire en silence, durant les exercicesd ” autres classes; il ne passera pas à la huitième lecon qu ne soit persuadé qu’elles sont bien comprises par tous la classe, et que lorsque les étudiants en aurontf » de semblables pendant plusieurs jours. ;
8m. LEcoN.
Le Moniteur monté sur son escabeau près du té" graphe, dira aux écoliers, ‘* la règle sur le télégra 4 ‘ est une soustraction de toises, avec leurs fractio “ de pieds, pouces et lignes ; si vous n’avez pas ot M “ que la toise est composée de six pieds, le pied (M ” dote pouces et le pouce de douze lignes, vous ni ‘ rez pas grand-peine à la faire.” 4
Q. Comment procéderez-vous à cette soustractinM
dex SR Je commencerai, comme à l'ordinaire, par la coair di MBnne la plus à droite, où sont les lignes, et je dirai, de Ra F qui de dix paye quatre, 1 iont Geux, 6 , . k L nt * OO toises. pieds. pouces. lignes. | reste six que Je poserai
sous les lignes ; je pas
ines ou trente
QE vingt dant M M 4 8 9 : # | serai.de là à la colonne d'il reste dix, M 57 2 : 10 : 6 | des pouces etje dirai, qui , pour la port A ———. 5 | de sept paye neuf ne se tJecontinues M 37: 5 : 7 : 10 | peut ; en conséquence atre, car je doi j'emprunterai un pied qui pass js | vaut douze pouces, et je pas de dixaï: dirai, douze et sept valent aines, et je dis, à dix-neuf, qui de dixose un ZÉTO, t M sine een neuf paye neuf, restent brant la som 4 dix que je poserai sous qu'elle est x 5. pouces ; passant à la colonne des pieds où je trouve re livres, dou M cinq, sur lequel j'ai emprunté un, lequel parconséque l'opératii ent ne vaut plus que quatre, er comme de quatre on M peut payer huit, j’emprunterai une toise qui vaut
faites par (SE pieds, et les quatre qui me restent feront dix, je le moniteur: MSntinuerai en disant, qui de dix paye huit reste deux ; Les exercices de “passant à la colonne des toises où je trouve un sept qui ième leçon GS vaut plus que six, par la raison que j'ai emprunté prises par (We toise pour porter aux pieds, je dirai qui de six s en auront hi M De trois, reste trois que je pose, je passe ensuite à la plonne des dixaines de toises, et je dis, qui de trois aye deux reste un, que je pose ; en sorte que la sou- Jraction ainsi faite, il reste treize toises, deux pieds, x pouces et six lignes ; et pour en faire la preuve idditionne les deux dernières sommes, comme suit : Pr la colonne des lignes, quatre et six font dix que leurs fracti pose ; passant à la colonne des pouces, je dis : neuf avez pas où 4 dix font dix-neuf, dans lesquels dix-neuf je trouve eds, le pied buze et sept, en conséquence je pose sept et rciiens pnes, vou3n } douzaine que je porte aux pieds, et j'additionne, de retenu et huit font neuf, et deux font onze, dans quels onze je trouve une fois siX, ce qui me donne D J
au près du {él ur le télégrap:
e soustractio!
Dre ne LE En Dep nee em RES
je dis: neuf et huit font dix-sept; et comme le i
une toise que je porte aux toises, et je pose les Cing: qui me restent sous les pieds; j’additionne les toisa en disant : un de retenu et trois font quatre, et tro; font sept, que je pose; de là je passe à la colonne du dixaines de toises, et je dis: deux et un font troi! que je pose; et comme par cette addition je me trou avoir la même somme que la première sur laquelle j; fait la soustraction, je maintiens que l’opération « juste.
Q. Ne peut-on pas de même faire une soustractio de verges avec ses fractions, comme dans la ri ci-à-coté ?
R. Oui, et voici comme je la ferai: je dirai surk colonne des fractions, qui d’une demie, composée tk : deux quarts paye un quart, reste m quart que je pose; de là je passe àh
verges. fractions.
4 [colonne des verges, et je dis: qui t 9 : À
sept paye neuf ne se peut; en sur k, que je suis obligé d’emprunter la dix M aine qui est là, et je dis: qui de di sept paye neuf, reste huit ; et comme:
fait l'emprunt de la seule dixaine qui y avoit, la soustractron est finie, | nombre le résultat, et je trouve qu'il!
a huit verges et un quart de rest À pour faire la preuve, j’additionne lt C——— deux dernières sommes, comme sui:
un quart et un quart font une demie, que je pose soi la colonne des fractions ; et passant à elle des vert
sultat de cette addition est semblable au pren nombre, je dois conclure que l’apération est juste,
Q. Ne peut-on pas aussi faire une soustraction quintaux avec leurs fractions ?
pose les cin 4
»nne les toise
nje me trouve ur laquelle j'a l'opération est
1e soustractioi dans la régi
je dirai sur h ah |
quart, reste 11 à je passe à je dis: qui t
peut ; en sui à runter la dx
S: qui de dir
est finie, |
trouve qu'il}
uart de reste:
iuintaux.
quatre, et tro # a colonne dx "# un font tror.«
>, composée à:
oeuf paye huit, ou Brant la totalité restée je trouve qu’elle est de dix-huit
+. et comme ji a
dixaine qu" Le moniteur, après avoir fait faire ces règles, ou de
R. Oui, et voici comme je procé-
- dérai à celle-ci a côté. Je commenge Me TE | cerai par les fractions de livres sur la 84 : à : 9! colonne la plus à droite. Je diraiqui 58 : 3: 6|de quinze paye neuf, reste six, que ————————|je poserai; je passerai ensuite à la rat À colonne des quarts, et je dirai qui de trois en paye deux, reste un, que
L. je pose. De là j'irai à la colonne des quintauxX, et je dirai qui de deux paye quatre, ne se peut, sur quoi} emprun- . terai une dixaine sur cent, et je con- DE —— tinuerai en disant qui de douze paye “Autre, reste huit; et comme sur le cent j'ai emprunté
“Mix, ct que parconséquent il ne reste plus que quatre-
nyt dix, représentés par un neuf, je dirai qui de reste un, que je En noim-
Mintaux, un quart, et six livres : pour faire la preuve “Ææ cette règle, j additionne les deux derniers nombres, comme 1ls me donnent le même nombre que le preler, j'en conclus tout naturellement que ma. soustracbn est juste.
mblabies, par chaque écolier, pendant plusieurs jours, Er. 9 y 4 LA Lu Mqu'elles seront bien comprises et exécutées par toute classe, passera à la One Lecon.
’additionne k
comme sul"
ue je pose soi celle des vers
comune le 1
le au pren est juste.
oustraction
DE LA MULTIPLICATION
Ome Lecon.
Q. Qu'est-ce que la multiplication ?
R, Ce n’est autre chose que multiplier un nombre un autre, pour en trouver un troisième,
Q. Comment procède-t-on à faire !& multiplication! 4
R. On met la somme ja plus fuite au dessus de h #4 plus foible, les unités, les dixaines, les centaines, &c au dessous et vis-à-vis les unes des autres,
Q. Que doit-on savoir au préalable ?
R. On doit absolument savoir la petite table de mu M tiplication ci-dessous par cœur :
TABLE DE MULTIPLICATION
2 fois 2font 4|4fois 4 font 16 2 3— 6|4 D 20 D 4 8 |A G— DH) 7 D (3 D 5——10|4—— 7—98| 7——10—— 7 Qu 6——12 4 8—539| 7——]1]—— 7)
Q—— T4 | 4— 9—56! 7——19 0 D—— 8—16|4—10—40 LS D 918 | 4—— ]11-——-44 2—— 10—20 | 4 19-48
nat pe gneRe D 12— 94 Aa pre
Hp: Trees NOIRE | FERREENR 5— 9— 45 5 — 10—50
Sois Sont 95 11 55) 012 11 ie 3 4 12 5 de RS te en
10 fois 10 font IQ
3——— 6——18|6fois 6 font 36 3. 101 |6— 719 3—— 9924 |6—— 8—48 B—— 9——097 | Gun Om 54 3— 210 -— 30 | G—10—60 D 1138 | 6—11—66 3 192 36 | G— 19 mme 7 9
: 19 font I)
19 fois 19 font |
EL
ultiplication! M Q. Comment ferez vous pour connoître ce que don:
dessus de l Mibront deux cent trente-cinq quintaux d’acier à cr: entaines, & Mbunds le quintal ? |
5, “N R. Je commencerai par poser le nombre le plu: :::::
premier, comme ci à côté, et le plus foible au di:
> table de mu + , sous. Je-multiplierai deux cent trente-ci:4
Mona pa cinq, et pour y parvenir avec méthode, Je 02 25 [dirai sur le premier chiffre à droite, combien B'5 |hn cinq fois cinq, et comme 1ls font vingt- M 1175 cinq, je poserai cinq, et retiendrai deux dix- Mr laines ; de là je passerai à la colonne des dix- M 25 laines, et je dirai trois fois cinq font quinze, et — deux de retenus font dix-sept, sur quoi je po+ serai sept, et retiendrai une dixaine, que je porterai à la colonne des centaines, où se trouve un deux, je dirai deux fois cinq font x, et un de retenu font onze, je poserai un, et avane ai un autre un pour faire onze; la règle ainsi finie, ja nombrerai, et trouveraiï que les deux cent trenteq quintaux d'acier, à cinq pounds le quintal, ont né mille cent soixante-et-quinze pounds.
. Quelle est la meilleure preuve que l’on nirisse Rre de cette règle ? IR. C’est de retrouver dans la somme produite par. multiplication la somme multipliée, au moyen de la Vision.
2. Comment procéderez vous à faire la preuve de la nière règle, R. Je cherchera combien il y a de fois cinq dans Le cent soixante-quinze quintaux, et si j'en trouve d. Mix cent trente-cinq, qui est le nombre multiplié, Î bération sera juste. Pour y parvenir je me demande, 1 commencant à la gauche, combien il y a de fois cinq ns onze, trouvant qu'il y va deux fois, et qu’il reste Me je pose deux, et retiens une cixaine, que j'ajoute sept qui suit, ce qui me donne dix-sept ; je me dende encore combien il va de fois cinq dans dix-sept,
is 11 fontid —]9——1#
Dis 12 font [
et trouvant qu'il y va trois fois, je pose trois, et retien #4 deux dixaines, qui, ajoutées à cinq, me font ving. cinq ; je me demande de réchef combien il ya de fi 0 cinq dans vingt-cinq, et comme je trouve qu’il y x #4 cinq fois, je pose cinq; en nombrant ce résultat ; "A trouve qu’il me donne le mênie nombre que celui qui: été multiplié, et que parconséquent mon opéraiio est juste.
Le moniteur ne passera pas à la 10”° leçon que tont la classe ne soit au fait de la présente règle, et pou s’en convaincre il la diversifiera, en tran:posant k 4 chiffres pendant plusieurs jours, ou en en présentan M de semblables à faire, mais sans fractions. 4 10" Lecçox. 1 Q. Quand dans le nombre à multipliér il y a une ds 2” mie, que faut-il faire ? di R, On prend la moitié du multiplicateur. | Q. Et si la fractiou consiste d’un quart ou d’un te M que ferez vous ? | F __R. Je prendrai le quart ou le tiers du multiplis + teur, + Q. D’après ces notions vous pourrez donc fairel règle ci-à-côté sur le Télégraphe ? k KR. Je crois que oui. de comment 4 de due rai comme j'ai fait dans [a precéden: M à #3 règle, par UE le nombre le pi fort par le plus foible, et je garderail: 5 fractions pour les faire en nier lieuta Je dirai donc, trois fois sept font vin: @ et-un, je poserai un, et retiendra! deu M je passerai à la colonne des dixaines, for a | Je dirai, deux fois trois font six, et du . de retenus font huit, que je poserai so les dixaines; ensuite je viendrai al fractiuns, et comme dans trois quarts! & y a une demie et un quart, je prend
rois, et relie M moitié du multiplicateur pour la demie, qui me done font vingt: craun et demi, je poserai un sur la colonne des uni- _ilya de fi M. je me demanderai quelle est la moitié d’un pound, uve qu'il ÿ Mt comme un pound est composé de vingt shillings, la ce résultat } M itié sera dix shillings, que je poserai dans la colonne que celui qui es shillings. Pour le quart je prendrai la moitié du on Opéra Sroduir de la demie, qui, étant de trente, me donnera
Quinze, que je poserai pareillement sous la colonne des eçon que ton illings ; ou bien je me demanderai quel est le quart règle, et po M multiplicateur trois, et comme il ne peut y avoir de ran:posant & art dans trois pounds, je les convertirai en shillings,
eng et Le M nes 2 tee de
pur
en présenlai, Mi me donneront soixante shillings, et comme le quart £e Me soixante est quinze, je trouverai que c'est la même
mme que j’ai mise. J'additionnerai ensuite les somes résultant de ma multiplication, comme suit : en mmençant, comme on à coutume de faire pour les léitions, par les chiffres sur la colonne la plus à droite, je dirai, dix et quinze font vingt-cinq, sur quoi je ai le cinq sous les shillings, et je retiendrai un nd pour les vingt shillings, que j’additionnerai avec pounds, en disant sur le premier chiffre, un de re. | au, et un font deux, et un font trois, je poserai le Dis ; en passant aux dixaines, où il n'y a qu’un huit, le poserai; ce qui, en nombrant, me formera la me de quatre-vingt-trois pounds, cinq shiilings, que uront donné vingt-sept verges trois quarts de velour natre poils, à trois pounds la verge,
ril ya une de à
Leur, L Q FT t ou d'untei
du multiplis |
z donc fairel
Je comment à la precéden: M nombre le pli à
je ame SPour en faire la preuve, je me demanderai combien en Er AY à de fois trois dans huit, et comme je trouve qu'il 0 “VE $ , . . . . .
sept font VI fa deux fois, Je poserai deux et retiendrai vingt pour etiendrai deu « +
deux dixaines restantes, qui avec trois me feront MBet-trois ; alors je me demanderai combien il y a de nt six, et di SE trois dans vingt-trois, et comme il y va sept fois, je poseral Sboserai sept et retiendrai deux pounds, qui, à vint viendrai Wilinss, en feront quarante, en y ajoutant les cinq trois QUAI Mlings qui se trouvent dans la colonne des shillinos. rt, je prendr mn le multiplicateur, trois pounds font soixante
des dixaines
shillings, et que le quart de soixante est quinze, } M me demanderai combien il y a de fois quinze dam M quarante-cinq, et comme il y va trois fois, ça me fer trois quarts que je poserai dans la colonne des fiac 4 tions ; en sorte que le nombre produit par ma diy. & sion étant le même que le nombre multiplié, my" opération est juste, 1
Le moniteur, après avoir fait exécuter cette rèdk: ou aucune autre semblable, pendant plusieurs joux M par toute la classe, pourra passer à la 11me. Îecx M s’il est convaincu que tous les écoliers la comprenne M bien.
11m Leçon.
Q. Quand le multiplicateur a lui-même des fa tions, que faut-il faire ? (1 R. I] faut prendre ces fractions dans la totalité k?#
nombre à multiplier.
Q. Pouvez-vous faire la règle ci à coté ?
R. Je pense que oui. Je commencerai par k# verges, et je dirai : trois fois sept font vingt-et-un,; poserai un, et retiendrai les deux dixaines, je coni#
‘ nuerai sur la colonne des dixaïnes, et je dirai: deux fois trois font six, et deux de retenus font huit, M8
je poserai; je reviendrai ensuite à lau#
lonne des shillings, et je dirai que
7 shillings étant la moitié de vingt shillng
4 4%: 1}je dois prendre la moitié des vingt:
enr
gl verges ; en “onséquence je dirai sur
RER Ge
IE
- _ SE EE re paer S
verges.
Gi
? a 101 chiffre le plus à gauche, qui est un du — | la moitié de deux est un, que je po #101 : _S5lau-dessous du deux; je me demandi* après quelle est la moitié de sept comme la moitié est trois et demi, je px rai le trois sous le sept, et la demie (M est dix shillings, à la colonne des shillÿM a je continuerai pour les cinq shillings #4
tant à prendre la moitié du produit des dix shilli#
i est de treize pounds dix shillings ; je dirai donc, la pitié de treize pounds est six, et jetiendrui un, je poseilesix; je continuerai la colonne des shi!lings, en sant, un de reienu, qui vaut vingt shillings, et dix eje trouve à cette colonne font trente, dont la moitié t quinze, que je pose dans la colonne des shillings : dditionnerai toutes les soimines produites par la mulplication, en commençant par les shillings, qui se puvent les plus à la droite. Zéro et cinq font cinq, poserai ce cinq sous les unités de la colonne des shilus, et passant aux dixaines, je dirai, un et un font ux dixaines, ou vingt shillings, qui font un pourd, le je porterai à ia colonne des pounds, où je dirai un retenu, et un font deux, et trois font cinq, etsix font ze, sur quoi je poserai un, et retiendrai un, que je MDrierai à la colonne des dixaines, où je dirai, un de té ? dicuu et huit font neuf, et un fait dix, je poserai un encerai par KEMRMO, et avancerai un ; en nombrant je trouverai que t vingt-et-un,} vingt-sept verges de velours m’auront donné cent-un aines, je con nds, et cinq shillings. | je dirai : def Q. Comment procéderiez-vous, si au lieu de pounds s font huit, ei y avoit que des shillings dans le multiplicateur ? ensuite à la 4 R. J’y procéderois comme j'ai fait pour > dirai quei les pounds, c'est-à-dire : je mettrois les e vingt shillig shillings à la place des pounds, comme des vingt-# multiplicateurs, et je dirois sur la règle je dirai sur ci à coté: dix shillings sont la moitié de ui est un duiii vingt, et en conséquence je prendrois la , que je pois moitié des vingt-sept verges qui me don-
est quinze, jh M s quinze dan 13, ça me fer | onne des frac.
_ par ma div & multiplié, mu“
er cette rèvk M plusieurs jour, a lime. Îecoi M la comprenne! #
nême des fr!
Fes ne
18 la totalité dll
ere: sa « Das Fr le
TT
me demand —.— nerolent treize pounds et dix shillings tié de sept! que je poserois, les pounds à la colonne et demi, je pi des pounds, et les shillings à celle des et la demie (# shillings, et pour les ci..q shillings resne des ship À tant, je prendrois la moitié des dits treize
shillines pounds et dix shillings, qui me donne-
ent six pounds et quinze shillings, qui additionnés cmble, me formeront vingt pounds et cinq shillings.
Les dix shilii#
006 fi tr ie a Lot te
Q. Et si au lieu de shillings il n’y avoit que 4 M pue dans le multiplicateur, comme dans la règle,
coté, comment y procéderiez-vous ?
R. J'y procéderai de la même m 8
Nous nière que pour les pounds; je metn ñ
97 les pence multiplicateurs sous le nomb, $
à multiplier, et je dirai en premier liey # comme six pence dans douze font demie, je dois prendre et je prend effectivement la moitié des vingt-sen / verges, ce qui me donneroit treize sh} lings et demi, que je poserois dans |.
colonne des shillings et des pence: «ff pour les trois pence restant, qui dan en douze font un quart, je prendrois pou ————— ce quart le quart des vingt-sept very} ou plus simplement encore, la moitié du produit de six pence, ce qui, dans l’un ou l’autre cas, me donna! six shillings et neuf pence ; et en additionnant «fi deux produits, je trouverai que ces vingt-sept ver à neuf pence, donnent un pound et trois pence.
Le moniteur aura soin de diversifier ces. règles 4 de les faire exécuter par toute la classe autant de tem qu'il en faudra pour qu'elles soient bien comprises ce r est qu’alors qu'il passera à la 12" lecon, ‘à
DE LA DIVISION
ee mpeg . nee RE anis .. F- Ses. 240
12% LeEcox.
Q. Quest-ce que la division À ci R C’est une règle qui sert à trouver combien ti fois un petit nombre est contenu dans un plus gran Q. A qui l'employe-t-on le plus ordinairement : @
avoit que € \ à. À partager une somme ou une chose entre pluans la règlec@Shs personnes, pour donner à chacune la part ou ion qui lui revient.
la même m M, Cette règle est-elie aisée À faire ? nds; je metr#@, Non, elle est mal-aisée à concevoir et à pratisous le nomb: @fBr; c’est la plus difficile des quatre règles de l’arithn premier lien mélique.
douze font #8, De combien de nombres est-elle composée ? et je prend, Cette règle est composée de trois nombres; cedes vingt-si fh diviser, le diviseur, et le produit. eroit treize sl:48. Comment vous y prendriez-vons pour diviser oserois dans lSS2 145. 7d. entre sept personnes, et trouver la des pence; 4% et portion qui revient à chacune ? | stant, qui dif. Je commencerai par poser #952 14s. 7d. le prendrois puffiiibre à .diviser ; je tirerai une ligne dessous : je met-sept vers rai le diviseur 7 au dessous du premier chiffre à du produit the, qui est un 9 ; je me demanderai combien il cas, me donnaffie fois 7 dans 9, et trouvant qu’il y va une fois, je additionnant «4 | mets 1 au bout du nombre à ingt-sept vergi 0:0 £ s d.l diviser, que je sépare par la s pence. :14:7 (136:2: 1! figure ( ; je fais un trait sur er ces. règles à 7:10 "y Île 7 et le 9, pour noter que autant de tem j'ai opéré sur ce 9 ; et comme en comprises, 4 sur ce 9 en Ôtant 7, il reste 2, le:on. ÿ je pose le 2 au dessus du 9, qui vaut 2 dixaines; je ramène le. diviseur 7 sous le 5, a et je me demande de nouveau Aero combien en 25 il va de fois 7, nine je trouve qu’il y va 3 fois, et qu’il reste 4, ets ce + au dessus du 5, et je passe un trait sur le ; Je remets mon diviseur 7 sous le 2, et comme dixaines de teste et 2 font 42, je me demande bien 1l va de fois 7 en 42, et comme il y va 6 fois, se Ô dans la figure ( et je passe un trait sur le 7 42, et je mets un zéro au dessus, pour faire voir ne reste rien ; après avoir fini d'opérer sur les.
er combien ti un plus gra . . | 1% inairement:
IS
= + «= - = «au >C œŒ wu O + — ; = pus
Se Le
pounds, je mets. mon diviseur 7 sous les 14 shillngMcor et je me demande combien en 14 il va de fois 7er trouve qu'il y va 2 fois, en conséquence je pose 2 die. la figure (; je transporte mon diviseur 7 dans la MQ. lonne des pence sous le 7, et je me demande combaoa il va de fois 7 dans 7, et comme il y va une fois, je paliinm 1 dans la figre ( et dans la colonne des pence:: nombrant ce produit, je trouve que la part et ports qui revient à chaque sept personnes est de cent tren six pounds, deux shillings et un penuy. |
Q. Quelle est la preuve de la justesse de cette règkf
R. C’est d’en multiplier le produit par le diviseurlk comme ci à côté ; et pour faire cette règle je poseral le diviseur, sous le 1” chiffre à droite, où sont les pend je tirerai une ligne audessous, et je dirai, 1 fois 7 ex! que je poserai; je passerai de là au 2 shiflings, « dirai deux fois 7 font 14, que je poserai dans la colon des shillings ; je passerai ensuite aux pounds, et jet rai, 6 fois $ font 42, je poserai 2, èt retiendrai 44 aines ; j'irai aux dixaines, et je dirai, 3 fois 7 font# et 4 de retenus font 25, sur quoi je poserai le 5, en tiendrai 2; eufin je dirai, sur le dernter chiflre à gaud 1 fois 7 est 7, et deux de retenus font 9. Et comme nombrant je trouve le même nombre qui étoiti viser, j'en conclus que la règle est bien faite.
Le moniteur fera exécuter cette règle, ou de semb bles, par toute laclasse, pendant plusieurs jours, « passera pas à la 15"° leçon qu'il ne soit persuadé qui est bien comprise. l
13"° Leçon.
Q. Quand le diviseur est composé de plusieurs fres, la division est-elle plus difficile ? |
R. Oui, elle est un peu plus difficile, parcequ'ill non seulenient savoir combien de fois la première Î du diviseur est contenue en la somme à diviser,
core ii faut prévoir si la seconde du dit diviseur pent e multipliée par le produit de la première figure d’i Me. ” Q. Je pre que douze marchands ont acheté une ison de vin, sur laquelle ils ont gagné net une me de £732 15s. or je demande quelle est la part enant à chacun d’eux.
R. Je poserai dabord la somms ga me à diviser sur le T'élégraphe, < Ms : 5:0(61:1:314£732 15s je ferai une barredese de cette rl 9 "19 | sous, et je poserai mon diviseur ar le diviseurli — | 12, sous les deux premières chif> gle je poseraii #18 : 15 : 0 | fres à gauche, 73, je me demanù sont les pent derai combien en 73 il va de fois ai, À fois 7esti 12, et comme je trouve qu'il y va 2 shiflings, « 6 fois, je pose 6 dans la figure ( i dans la coli et déduisant 72 de 73, il reste 1, pounds, et jà D —, que je pose audessus du 3, qui M vaudra dix, je passerai un trait sur ces chiffres, et je
es 14 shilli ya de fois 7,1 8 je pose 2 dut 7 dans he mande combm} une fois, je pl des pence ;!
part et pork L de cent trenÿ
retiendrai 40
3 fois 7 fon proche mon diviseur 12, sous les [2 qui me restent, et serai le 5, atiiipe demande combien il va de fois 12 dans 12, et com- * chifire à gaudi il y va 1 fois, je pose 1 dans la figure ( à la suite du D. Et comm comme il ne reste rien, je pose D'audessus du 2;. je
se un trait sur ces 12, et je passe à la colonne des lings; je mets mon diviseur 12 sous les 15 shillings, e me demande combien de fois 12 dans 15, et comme va un fois, je pose 1 à la colonne des shillings du duit ; j'efface le 12 et le 15, et je poie trois qui me ent au-dessus du 5, et je dis, 3 shillings de retse nt 36 pence ; ainsi je me demanderai combien il va is 12 dans 56, et comme il y va trois fois, je pose 5 S la colonne des pence de la figure (. En nombrant somme je trouve qu’elle donne à chacun £61 Is 3d. r la preuve je multiplie ce produit par 12, comme : trois fois 12 fonc 36 pence, qui me donnent 3 Ings, que Je porte à la colonne des shillings, où je ve 1, je dis L'iois 12 font 12, et 3 de retenus font que Je pose ; je passe de là à la colonne des pounds,
e étoiti en faite.
le, ou de sen
jeurs Jours, € persuadé qu
de plusieurs
L M la première if e à diviser,
où je trouve 1, je dis, 1 fois 12 fait 12, sur quoi je poli 2, ec retiens une dixaine ; je passe de là au 6, et je (fl 6 fois 12 foni 72, et Î de retenu fait 73, que je pl En nombrant je retrouve la somme divisée, d’où je c! clus que l'opération est bonne. | Le moniteur ne passera pas à la 14m lecon que’ceik règle, et d'autres semblables ne svient bien compris par toute la classe.
14e Leçon.
Q. Je suppose que quatre marchands sont intérexf dans une faillite, le 1* pour £61, le 2% pour £92k 3% pour £150, et le 4% pour £60, formant en to une somme de £363 ; et que les biens du failli ne s! lèvent qu’à la somme nette de 2121, or je demand quelle part et portion reviendra à chacun de ces m1 Chands, au marc la livre ?
R. Pour parvenir à connoître la part et portion qu reviendra à chacun de ces marchands, il me faudra fa plusieurs opérations ; dabord je commencerai par p ser sur le Télégraphe la somme à diviser, savon £121, que je multiplierai premit ment par la somme de £61, quiet somme due au premier marchand: 4 pour ce faire, je mettrai le multipl teur 261, audessous. Je dirai sur premier chiffre du muiltiplicata 1, et sur celui du nombre à mul plier, 1, une fois 1 fait 1, que je pot sur le second chiffre à multiplier, If 2 fait 2, que je pose aussi; et su troisième, 1 fois Ï fait 1 ; après l'a posé, je reviendrai au 2" chiffre multiplicateur 6, qui est sur la colonne des dixai et je dirai, 1 fois 6 est 6, que je poserai sur la colon des dixaines; je dirai ensuite, 2 fois 6 font 12,1 quoi je poserai 2 sur la colonne des centaines, et je! tiendrai 1 dixaine; je continuerai en disant, 1
ler sil Ms
sur quoi je poli 6, et L de retenu fait 7, que j'avancerai sur la coà au 6, et je ln des milles. Je divissrai le produit de cette mul= 73, que je pulication par £363, qui est le diviser. | sée, d'où je co! LS Je commencerai p&* mettre le nom. dd ri aphé. bre à diviser 7381, que je viens de leçon que cu; | trouver, e: je poserai le diviseur £363, bien compra@ 7581 (20 audessous des trois premiers chiffres du
362 nombie à diviser, en prenant à gauche, E et je me demanderai combien de fois va 363 en 738, qui se trouvent audes-
ls sont intéressé sus, et comme il peut aller 2 fois, je me pour LOS _À mets dans la figure (2, et je procède, en formant en toi [mr disant, 2 fois 5 font 6, du Squi est au- ‘du failli ne sus il reste 2, que je pose audessus du 8; je passe
. Û TU 1°? 0 or je demanditrait sur le 3 et le 8, pour marquer que j'ai operé eun de ces mieux; je continuerai, en disant, 2 fois 6 font 12, et
he il n’y a qu’un 3 audessus du 6, j'emprunterai
rt et portion qi xaine sur le 7, qui est en arrière, ce qui me fera 13, 1 me faudra as je dirai, dans 13 il va un fois 12, et il reste 1, que encerai par pose ardessus du 3; je passe un trait sur le 6 er le 5, diviser, savor@iie continuerai, et comme par l'emprunt que j'ai fait lievai premivile 7, il ne vaut plus que 6, je me demanderai com-
> PGI, quiet font 2 fois 5, la réponse sera G, et comme il ne se marchand: Me rien, je mets un 0 audessus du 7, je rapproche les ai le multipl sous (21, qui reste de la division ; et comme il ne
Je divai sur Mt y avoir 263 dans 121, je mets 0 dans la figure après
muitiplicatei (20, TT ombre à mil dtégrepie. Pour parvenir à diviser les £121
pounds qui restent, je suis obligé de les réduire en shillings, en les multipliant par vingt, comme ci à côté au 3e T'éégraphe ; je commencerai par mettre 0
1, que je pot multiplier, If aussi; et si 1 ; après l'a
u 2 chiffre sous la ligne, ensuite je dirai 2 fois L he des dix: : font 2, que je poserai en arrière du 0; je ai sur la coli continuerai par dire ? fois 2 font 4, que :s 6 font 12: je poserai sur la colonne des centaines ;
ntaines, et je! Je procédérai à dire, 1 fois 2 font 2, que disant, 1 fi je poserai sur la ligne des mille, ce qui
me donne 2420 shillings, que je diviserai par 369, pu connoît ‘e combien il reviendra de shillings au ler » chand.
Pour y parvenir je mets au 4 T4 aphe ci à coté le nombre à divis 490, et au dessous 363, le diviser
je me demande ren de fois va 5
âme Télégraphe.
dans 2420, et trévant qu'il y v:
fois, je mets ces 6 shillings dan:
figure (6; je dis sur le le chifie 4
diviseur : 3 fois 6 font 18 de 20, rs FN 2; je passe un trait sur le 3 et le (l —— je dis sur le 2% chiffre du diviseur:
6 fois 6 font 56 de 40, reste # ; sur le 3% chiffre diviseur 3, je dis : 3 fois 6 font 18 de 20, reste 2: passe un trait sur les chiffres que j’ai opérés, et je tron qu'il me reste encore 242 shillings, que je rédui: pence en les multipliant par 12, pour connoître cy
bien il en reviendra au 1* marchand après être di sés, |
Je mets 242 shillings, et au des le multiplicateur 12, je tire une ll dessous, et je me demande com fait 2 fois 12, je trouve 24; je pos et retiens 2; je continue en dix combien fait 4 fois 12, je réponds!
et 2 de retenus font 50, sur quo pose 0 et retiens 5 ; enfin sur le tk nier chiffre 2, je me demande comb!
fait 2 fois 12, je réponds 24, eti retenus font 29, sur quoi je pose!
avance 2; en nombrant ce produit, je trouve 4 s'élève à deux mille neuf cent quatre pence, qu diviserai par 303, pour:savoir combien il y a de pent comme il me paroît qu'il ira 8 fois 363 dans 2904
Eme Télégraphe.
par 363, por
gs au ler ma +0 Télégraphe.
ts au Ame T4 bre à diva 3, le divisent \ de fois va it qu'il AL illings dan:
> ler chifire À 18 de 20, re ur le 3 et le ( Ê , du diviseur:
le 3% chiffre » 20, reste 2:
érés, et je troi que je réduIs connoître €) après Être di
pres
gs, et au clesst je tive une lil smande com e 24; je pi
Tilégraphe.
tinue en dit
D, je réponds? 92 50, sur quoi 249 enfin sur le 1089
emande combi bnds 24, et° Q uoi je pose à je trouve (fi re pencé; qu ilya de pen 63 dans 9004
mets 8 dans la figure ( ; je commence par dire 3 fois 8 font 24, j'cfface 3 et 4 par un trait ; je passe au second chiffre du diviseur, et je dis, 6 fois 8 font 48 ; sur quoi, observant que j'ai déjà em-
runté 2 sur 50, et que conséquemment il ne reste que 48, je pose un 0, et passe au dernier chiffre du diviseur, trois, et je demande combien il va de fois 3 dans 2%4, qui reste du nombre à multiplier, à
buse de l'emprunt du 5, je trouve qu’il y va trois fois, comme il ne reste rien, je pose un 0 audessus, et je psse un trait sur le 3 et les 24.
} Par le resultat de ces six règles, il paroît que le divient du 1 marchand est de 220 G6s 8d,
R Avant de passer au divident du 2%° marchand, le moteur doit être convaincu que ces différentes règles sont er, entendues et exécutées par toute la classe,
15% Lecon.
IQ. Comment procédérez vous pour connoître quel a le divident du 2% marchand ?
FR. Je procéderai, comme j'ai fait pen le premier
marchand, par multiplier le nombre à diviser, #121, par la somme due au 2%e marchand, savoir, 92 ; pour quoi faive, je poserai #92 audessous de £121, je tirerai une ligne dessous, et je dirai, 2 fois | fait 2, que je pose audessous du 2; je continue en disant, 2 fois 2 font 4, que je pose sur la colonne des dixaines ; je passe au der nier chiffre du nombre à maltiplier, 1, et Je dis, E fois 2 est 2, que je pose dans la colonne des centaines. J’opère en
le sur le 2%e chiffre du multiplicateur, 9, et le premier
du multiplié, 1 ; je dis, 1 fois 9 est 9, que je mets di la colonne des dixaines, où il se trouve; je continieill dire, sur le deuxième chrffre du multiplié, 2 fois 9 (M 18, sur quoi je pose 8 dans la colonne des centaines, M continuant à m'adresser au troisième chiffre du mul plié, je dis, 1 fois 9 est 9, et 1 de retenu fait 10, que pose, en mettant un 0, etavançant 1: j’additionne « deux produits, en disant, sur le premier chiffre à droi 2, que je pose audessous de la ligne que j’ai tirée; continue en disant, sur le deuxième chiffre à la colom des dixaines, 4 et 9 font 13, sur quoi je pose 5, et ri tiens L; je continue, en disant, 2 et 8 font 10, et (M retenu fait 11, en conséquence je pose 1, et retiens R que j'ajoute au 10 qui reste, ce qui fait L1, que je pos en nombrant cette multiplication je trouve qui donne onze mille, cent trente-deux pounds, que je id diviser par £363, le d' - ur.
ou parvenir je pose les 11.118 pounds sur le 2e T'élégraphe, je in une ligne dessous, et je pose vis-i-1f 11192(30 les quatre premiers chiflres à gauche | — nombre à diviser, 353, qui est le dif 363 seur, et comme il me paroit que led viseur peur aller 8 fois dans 1113] mets dans la figure (3, et je dis 2104 font 9, de 13, parceque j'emprunte ie ON puisque 9 ne peut aller dans 5, ill 7 reste 4, que je pose audessus du ÿ:
passe un trait sur les deux 5, pour faire voir que opéré sur ces deux chiffres ; je continue, en disant fois 6 font 18, comme j'emprunte deux dixaines, | valent 20, je dis qui de 20 paye 18, reste?, que jep audessus du premier 1, en sorte que les 1 1 ne valent) ‘que 9 ; je finis, en disant, 3 fois 3 font 9, et quié paye 9, reste rien, pour quoi j: pose un 0 audessti “11, et passe un trait sur le 3 et le 11. Corñiné if de cette division 242, et que dans ce nombre «
2me Télégraphe.
ut trouver 363, je pose un 0 dans la figure ( après le pis qui s’y trouve déjà, ce qui donne #30 au 2" marand; mais comme il doit revenir quelques shillings, Hause des 242 pounds qui restent, je les récuis en shilrs, comme au 3° Télégraphe, et pour ce faire je mets : d’abord 242, et audessous 20 shillings, sous lesquels je tire une ligne, et je mul-
tiplie les 242 pounds par 20 shillings,
1e je mets dan ; je continutil 6, 2 fois 9 (oi j es centaines, 19 hiffre du muilek | fait 10, que j'additionne «4 chiffre à droid
e Télégraphe.
ue j'ai tirée; 4%? | je mets d’abord 0, et je dis ensuite, 2 ffre à la colon cire fois 2 font 4, que je pose dans la coje pose 5; et 1 4840s lonne des dixaines; je continue par
font 10, et | » |, et retiens 11, que je px il e trouve qiius unds, que je "8
dire, 2 fois 4 font 8, que je pose; et enfin, 2 fois 2 font4, que je pose pareilî lement ; ce qui me donne quatre mille À — huit cent quarante shillings, qu’il me ; faut diviser par 363, pour connoître bien il reviendra de shillings à ce deuxième hand, surces £92.
pose donc sur le 4"* Télégraphe, 4840 shillings, lesquels je tire une ligne, et je pose vis-à-vis ‘a trois premiers chiffres à gauche du nombre à diviser, qui sont 484, mon diviseur 303, et comme il va 1 fois 363 ne dans 484, je mets dans la figure ( 1, et 4810513 | je dis, 1 fois 3 est 3, de quatre reste 1, Los que je pose audessus du 4 ; je passe un € trait sur le 3 etle4, pour marquer que L | j'ai opéré dessus ; je continue, en disant 1 fois 6 est 6, de 8 reste 2, que je pose audessus du 8; j’efface par un trait 6 et 8, et je passe de là au Li 4 chiffre du diviseur et du divisé, et je fois 3 est 3, de quatre reste 1, que je pose audes- 4; commeil reste du nombre à diviser 1210, je bche mon diviseur, je mets le 3 sous le 0, le 6 auhs et vis-à-vis, 1 et 3 audessous et vis-à-vis 19 ; [demande ensuite, combien en 1210 il peut aller
ose les 11.11 slégraphe, je ll je pose vis” iffres à gauche 3, quiest Le ci paroit que le js dans HI 3, et je dis J {uk ue j'emprunte ler dans 5; | audessus du 9 faire voir quil ue, en disati eux dixaines, | ste 2, que}?
8 11 ne valet} nt 9, et quit un 0 audessti Corn il
ce nombre 0
: Télégrophe.
DRE CEE
de fois 363, et comme il me paroît qu’il peut y allrgi fois, je mets dans la figure ( 3, après 1 ,ci (13, et combf 3 ne peut aller dans Ô, j’emprunte une dixaine, «a fé dis, 3 fois 3 font 9, dans 10 reste 1, que je mets audal sus du O, je passe un trait surle 3 etle 10 ; je conti en disant, 3 fois 6 font 18, de 20 reste 2, que je ml audessus de 1; je passe un trait sur le 6 et L'I, et jed ayant ermprunté 2 sur 12, il ne reste plus que 1(; comme 3 fois 3 font 9, et que de 10 il reste 1, je pi cet 1 audessus du 12, ce qui me laisse encore« vingt-et-un shiliings, que je doisréduire en pence, ph connoître ce qu’il en reviendra à ce deuxième m@ chand. il En conséquence je mets sur lei Télégraphe 121, je mets 12 audewifl 1915 pour multiplier le premier nombre ce dernier ; après avoir tiré unek 1452 audessous, je dis, 1 fois 12 est 124 quoi je pose 2, et retiens 1 ; je conil en disant, 2 fois 12 font 24, et I re font 25, pourquoi je pose 5, et re Per 2; enfin je finis, en disant, 1 fi@ est 12, et 2 de retenus font I!
quoi je pose 4, et avance 1. En nombrant ce ré je trouve qu’il y a quatorze cent cinquante-deux pk que je dois diviser par 363, pour connoître te <n reviendra à ce 2° marchan:. | Je commencerai donc par metin le Gr Télégraphe, 1452, je tireung 000 dessous, et je pose mon diviseur 1452(44 audessous, Je me demande co Ts il peut aller de fois 363 dans Hi comme il y va 4 fois, je mets ( figure ( 4, et je dis 4 fois 3 font pruntant 1 dixaine sur le 5 à ca rame je passe un trait sur le 3etlel comme il ne reste rien du 12;je pose 0 sur le 2;
me er pp
6me Télégraphe.
ue à dire, 4 fois 6 font 24, pour quoi j’emprunte 2 14, et comme il ne reste rien, je pose O sur le 5, i ne valoit que 4, à cause de l'emprunt d’1, etcomme ne reste que 12 sur les 14, et que 3 fois 4 font 12, passe un trait sur 3 et 14, et pose un 0 audessus du h puisqu'il ne reste rien. Le résultatest, qu'il rent à ce deuxième marchand pour son divident sur D2, £30 138 4d.
vant de passer à constater le divident dû au 3*'et 4"° chand, le moniteur doit être satisfait que ces deres six règles sont bien comprises par toute la classe,
16" Leçon.
1 peut y aller gi (13, et comil , dixaine, «fi > je mets aude 10 ; je conti
2, que je m 6 ni }, et jed > plus “Æ 10, | reste À, je laisse encore te re en pence, ps e deuxième 1m
Fi
le mets sur le nets 12 aude rémier nombre} voir tiré unelf | fois 12 est 12,4 tiens À ; je conts ont 24, et 1 re ose D, etre on disant, | fil tenus font H) nbrant ce rl
D. Quelle sera la part et portion qui reviendra au marchand, dans #121, pour sa dette de £ 150?
à. Afin de connoître sa part et portion, je serai enb obligé de multiplier £ 121, le nombre à diviser, par 150 dus à ce marchand ; pour quoi je mettrai sur Télégraphe £121, et audessous £ 150, je poserai audelà de l’1; je tirerai une ligne dessous ; j’ oserai d’abord le O0, ensuite je dirai, 1 fois 5 est 5, que je poserai en arrière du 0, sur la colonne des dixaines, jé
Aéfpraphe
juante-deux vi _15 contiauerai, en disant, 2 fois 5 font 10, fl connoître tt ? 6050 je poserai 0 sur la colonne des cen- ul \l
DE 12 taines, et retiendrai 1 ; je passerai ou- ‘ll
donc par mellt ‘1 TE tre, en disant, | fois 5 est 5, et 1 de M
1459, je tre ha Éd ve fait 6, que je pose dans la co- d mon diviseur, onne des milles ; je reviendrai ensuite : fs demande cf à l’I du multiplicateur, et j° dirai L É |
. 363 dans ll FR fois l est 1, que je pose dans la colonne A
GE des centaines ; je continue, en disant, 5 2 est 2, que je pose dans la colonne des mille,. a ssous du 6, je passe delà au dernier chiffre du. RD hplicateur et du multiplié, 1 fois l est 1, que je fi] dans la colonne des dixaines de mille; je tiréüne
is, je mets © 4 fois 3 font ; sur le b à ce ur le 3et el se 0 sur le 2;
ligne audessous de ces deux produits, et je les ad, tionne, en disant, O est 0, 5 est 5, 1 est 1, G et 2 fol 8, lest1. En nombrant le résultat de cette addition f je trouve qu’il s’élève à dix-huit mille, cent cinquanvh pounds, que je dois diviser par £363.
Pour ce faire je mets sur le 2ve Télégraphe £ 18,14 je tire une ligne dessous, et je place le diviseur £% sous les chifires 1815, parcequ'il ne peut aller dark 181, et comme il me paroit que 3 peut aller à fois dans 1315, je ma 000 dans la figure ( 5 ; je procède en di 18150 (59 sant sur le premier chiffre du diviseu
8 fois 5 font 15 ; et comme il ne r«w# rien, je pose 0 au dessus du 5 dan; nombre à diviser, et je passe un tnà sur le 3 et le 5 ; je: continue, en dé sant : 6 fois 5 font 30, pour quoi j'a prunte 3 sur le 8, et spé ro ne re
2me, Télégraphe.
reste rien, je pose un 0 au dessus de 1 ; je conting
en disant : 3 fois 5 font 15, et comme j’ai emprunté sur 18, qui est réduit par là à 15, il ne reste rien; « conséquence je pose 0, et passe un trait sur le 3 et IS et comme il ne reste rien à diviser, j’ajoute dans figure ( 5, un 0 après le 5, ce qui me donne £50 pour le divident du 3"° marchand.
Q. Quelle sera la part et portion qui reviendn 4me marchand dans Ê 121 pour sa dette de £60 ? Qme. Tétégrapne, + Pour connoître cette part et h TP + tion, je multiplierai le nombre à ser £121 par les £60 dûs à cer chand ; je mettrai donc sur le Télégraphe £121, et au dessous ff je poserai le 0 au-delà de PI ; je rai une ligne dessous ; je comment par poser 0 au bas de cette ligne dirai ensuite : 1 fois G est 6, qu pose en arrière du 0 ; je contini
éme
Te mn eme — S D É =
ES DE or Ese nn en PERS
disant : 2 fois 6 font 1 | PU 5 je continue” M dant: De 1 retenu fait ue je , tte opération, je trouve qu'elle LS dune eg A ux cent soixante pounds, que je diviserai par 2363 « mots RETENUS ans me le 4ne d 4e tidoei ‘ gne au dessous, et AE cbtts the à poserai le diviseur 363 vis-à-vis Tab, A 4 À TR combien dans e fois 3563, et c Ù | aroît y aller 2 fois, je “Aron rh 20 (2, sur quoi je dirai: 2 fois 3 Ed A4 4 s, de G reste rien ; je poserai un Gr CT ET E Er ; je passerai aie au ô dans le din Fe és M ! combien font 2 fois 6, et ol à se, qu’il n’y a qu’un 2, j'emprunterai vtr ché 7 qui, ajoutée au 2 fera 12, et comme il spl , j pe un 0 au dessus du 2; je pr # É chiffre du diviseur, et je dirai : 2 Cie 3 a A a le 7 est réduit à 6 par l'emprunt :
pe Le ” reste rien, par conséquent je us hd us du 7; comme il ne reste que de 0 ET 1 nombre à diviser, et que je ne puis divi ens par 363, je pose un 0 dans la dure ( 20,
et je les adiBR 1, 6 et 2 fois
cette additio)M cent CinquanuhM
aphe £ 18,13 diviseur £ eut aller dan saroit que 1815, Je mel
rocède en dis dre du diviseul mme il ne ratÿ us du 5 dan:l | passe un tn ontinue, en (té pour quoi j'enf omme il ne réf 1; je contin j'ai emprunt e reste rien;t it sur le 3 et M j'ajoute dan
donne £50
qui reviendra
e de #60 ? 6 tte part et VIRE ui me donne net pour le divi Sd ù ivide ù nombre à Ü pd, y: t pounds. nt de ce 4" mar- D) dûs à œn uand Je moniteur ser . À x a convaincu que , A4 ces diffé-
tes règles sont bie
a n entendues et
£e ë exéc
écoliers, il passera à la leçon Ah ra oi par tous | R
lo 17" Leçon. | LE ). Quelle preuve d | | ‘Ph Éüsies ? P onnerez-vous que ces dividents |
onc sur Île’ au dessous fi x de l’1; je!
je comment e cette lignéi G est 6, qu ; je continf
tant que le nombre à diviser @121, j'en conclue; Bi que toutes mes opérations sont justes. FE _ Je poserai mi: T'élégraphe le divident trouvé pourbi le premier marchand, savoir: £20 6 8; pour le *| à cond 230 13 4; pour le troisième £50 ; pour 1 quatrième 20 ; j'additionnerai ces dir. Mi ents. comme suit : en commençant ff les pence je dirai: 8 et 4 font 12, ce uk . me donne un shilling, que je porte ik _ colonne des shillings, et je dirai: 1 dis retenu et 6 font 7, et.3 font 10, sur qui je retiens 1 dixaine, et passant à la ie des dixaines de shillings, j”y trou une autre dixaine, qui,:avec la dixan/i de retenu me font vingt shillings, «à comme viagt shillings font un pound, je retiens |, quîl je porte à la colonne des unités des pounds, où ne trs vant que des 0, je pose mon Î sous la “que que tirée ; je passe de là à la colonne des dixaines 4 pounds, et je les additionne en disant : 2 et 3 fonts ét 5 font 10, et 2 font 12, sur quoi je pose un 2,4 avance 1, ce qui, en nombrant, me donre cent vin ét-un ponnds, qui est exactement le nombre à divixé d'où je conclus que les opérations sont justes. 4 Q. N’y at-il pas quelque moyen d'éviter de fil cette multiplicité de règles, de division, de multiples tion et d’addition? ‘1 R. Oui; par exemple : lorsqu'on a le bonheurs trouver une proportion juste entre le nombre à dvi et le diviseur, soit 4, une +, ou &, ou bien un ; ou ou À, !, ou quelqu autre fraction semblable, cons de ALU ou | . Que feriez-vous si ça s’adonnoit à être exatil Riel 4, comme dans le cas de £363, qui donné 121 ?
R. Je prendrois le tiers des sommes dues à cha des quatre marchands comme ci-dessus, c’est-à-dit
pour le premier marchand à qui il est dû £61, jet
rois: le: de £61 est £20 6 8 ; le & du second marchand sur £92 est £50 13 4 ; le 4 du troisième sur £150 est £50, enfin le & du quatrième sur £60 est «2/20, ce qui me donneroit le même divident et le nombre à diviser que l’on a eu tant de peine à trouver par la règle de compagnie ou de trois.
Q. Mais si vous ne trouviez pas exactement ces
‘en conclueri
nt trouvé pour Pi 8; pour le el £50 ; pour k nerai ces div: 2 ommençant paie , font 12, ce quel que je porte à l | je dirai: | 1 ont 10, sur qui
assant à lac ilings, j'y tout «avec la dixain not sbillings, 8 , je retiens |, ut
pour éviter de faire les règles de trois ?
ui ne trouvent à partager que £3336 l4s, 2€. et Hont les créances réunies s’élevent à £ 14885 1s. 2d. avoir : au premier, 28663 3. 10d ; au second, £5621 l7s. 4d ; et au troisième, £600.
| Jl fait la table comme suit :
Total des créances. Sommes à diviser.
£14885 1s. 2d. doit toucher /3336 14s. 2d.
le. +..7442 10 7 doittoucher 4 1668 7 1
unds, où ne trous S la RER que ji des dixaines 0 nt: 2 et 3 fonts, ji je pose un 2,4
k * one cent v'nf# 2e. +1..3721 5 -8....do.....1 834 3 6 nombre à divités 3e. 1..1860 12 7....do.....l 417 1 9 Pie 4e, 1.. 930 6 3....d0.....4 208 10 10 1 d'éviter de fi 5e. ?.. 465. 3 1..,.do..,..1 104 5 5 ion de multipli à & | 6e. 1... 232 11 6...,d0....,7+ 52 a 8 ) 7e. l.. 116 5 9....do.....} 26 1 4 : I
le bonheur ts 8e. +. 58 2 10....d0.....4 13 O0 8 RAA à divi s Fs à LA | 5...,d0.....4 6 10 4 . n + OU UE 5e 1 10 8....do.....+ 3 5 ÿ A
4 Pbinble, cos É LS à hs KR: 4....d0.....# 112 7 Ce Zoe Brssillins.es 15 3 *
FLE ne 13e : 1 16 dre : 8 1 ponte 14e. 1, O18 2...,d0.....1 Q 4 0 363; qui ‘à 15e. +.. 9) 9 Loose d@sse r à O 2 O0 16e.1,, O 4 6....d0.....1 O 1 0
es dues à cha 17e.4,.. O 2 3..,,do. Î 0 O0 6
c’est-à-dif 18 ? . .... 2
ssus;, 1 1e d €, 2°" 0 1 1.,..do.....1 0 O 3 est dû £0 >} 19e, 7... Ô 0 gosessdo...f O0 O 1!
proportions de + + 3 43% 4 et .#, que feriez-vous alors
. R. J'eferois ce qu’enseigne Mr. Barrême, qui est de. faire une table par moitié de moitié, tant du diviseur Que du nombre à diviser ; il suppose trois créanciers.
Pour former les 8663 3s 10d, du premier créancier, il faut D prendre de la première colonne de la totalité des créances M la première 1..7442 10 7 qui faittoucher 1668 7 1 M La 4e. 1.. 930 6 3 do. 208 10 10 4 LaGe.£.. 232 11 6 do. 52 28 La 8e... 58 2 10 do.
8663 11 2 1 3 Otez.... O 9 1 qui fait toucher 2 0Ë 8663 2 1 1941 19 3 be Ajoutez.... O 1 9 qui touchera O O 5 sie as FR le ler. créancier de 8663 3 10 touchera.... 1941 19 8 #
Pour former les 25621 17 4 du deuxième créancier,
Prenez la %e.1..3721 5 S3dquifaittoucher 834 3 6! La 9e.l.. 29 1 5 do. 6 10 44
La lle. L.. 7 5 4 do. ] 12 7 Lal%.l,. 312 8 do. 0 16 14
Le 2e.créancier de 5621 17 3 touchera.... 1260 4 ; DRE Ses Rs es |
Pour former les #600 O O du troisième créancier, À
Prenez la 5e... 465 3 1 qui fait toucher 104 5 À La 7e.i.. 116 5 9 ; La 10e. Bi:
La 12e. 1..
La 15e. 1..
Otez....
Le 3e, créancier de 600 OO touchera.... 134 9 1 RE RE RSR DRE À
RECAPITULATION.
Au ler. créancier de 28663 3 10 revient 1941 19 8 Au 2e, ———— de 5621 17 4 1260. 4 5
ancier, il faut EM des créances pi 1668 7 1 M4 908 10 10
52 2 8 à u 3e de 600 O OO 134 9 11 13 0 8 | p 414885 1 2 #3336 14 0 1942 1 5 R | , 0 20 {+ Iln'y a que deux deniers de manque, et ce sont les — Plus grosses erreurs que l’on trouve par cette méthode ; ce
st : Î 1941 19 3 PBui vient de ce que l’on a negligé les fractions de deniers | O O0 5 huis c’est si peu de chose que ça ne vaut pas la peine d'en ï arler. : A Q. Comment feriez vous pour connoître le divident |} hi revient à chacun de vos quatre marchands ci-desis, d’après le méthode de Barrême ?
:R. Je commencerai par faire comme lui une table de
er 834 3 Ô 4 joitiés de moitiés, tant des créances que de la somme
. 1941 19 8% rs mens 10
e créancier;
417 19 diviser.
6 10 4 Total des créances vi 12 7 , Somme à diviser.
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Cette table ainsi faite, je composerai des différentes sommes qui y sont portées, les sommes dues à me; B quatre marchands, et je trouverai, au bout de chaque M somme que je prendrai, le divident qui lui compete, M Pour former les #61 pounds, dus au premier marchand, M je commencerai par prendre la 3me.i 45 7 6 ....qui donne....,..., 215 2 6 ®me.h 11 6 10k........00.. 0.000 0 0 É 7me.i 216 8k..,.....d0.........., 8me.i 1 8 45...,.... 0...
1dme.k O0 O Bees sesdOe..eseso ee
16me.h Q O Lh.csos..sdo sos...
£61 O O quidonneauler marchand#20 6 7%
Pour former les #92 pounds, dûs. au second marchanl ie
je prendrai la - à 2me. ? #90 15 O ....qui donne...,.... 230 5 8me ? 1 8 47... 0.000.000
O 14 ÿ Otez.... O0 3 AEccoosoesOrossoooooee O0 1 |
#92 OO qui donne au 2e marchand #30 13 1
Pour former les #150 pounds, dûs au troisième chand, je prendrai la | E, !
me, 1 #90 15 O ....qui donne........ 230 51 me. 1 45 7 6 créer xt 5 0 0 0 ee 15 9 (& ÿme.£ 11 6 104........d0..::....... d 7me.+ 216 Bho..e... doses e
150 6.1 Otez..….. 0. ô 1 code sese Bree So 0 0 0
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des différentes Pour former les #60 pounds, dûs au quatrième mar
8 dues à mes Phand, je prendrai la Fa: |
ut de chaque M 3me. 1245 7 6 ....qui donne........£15 2 6
ui compete. : 4 5me. À 11 6 101... 00... or ere 5 71
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hand 230 15 (0 Ç
: OR {7 En comparant le résultat des Règles de Compagnies avec la présente opération, la différence est 4 penny, sur le premier marchand, ce qui n’est certaine-
| au troisième mi | ment pas d’une assez grande importance pour faire re
AT £3C | etter la presente méthode. k
to 15 Quand le monitenr aura fait exécuter ces règles, et
7" Os d'autres semblables, et qu'il sera convaincu qu'elles
voire sont bien comprises par toute la classe, il en informera 250 © Re maître, qui en instruira les messieurs du Comité de
pds Si d se 3 es - DE, int D name ee EEE ; F Éd 7 = = z jf = à + ë Lun” 2 De Por ges Pa à se =
0 91 Surveillance, qui feront l’examen de toute la classe, et RE 115 sont satisfaits que tous les écoliers sont parfaits Lchand 250 0 dans les parties d’Aricthmétique qu’on leur a enseignées,
Fe As leur distribueront des prix et des certificats de capa«
cité, de bonne conduite et mœurs, suivant le mérite d’un chacun, et leur annonceront qu’ils sont congédié, M
Ils leur recommenderont de se bien conduire dans M mondè, où ils vont entrer, d'apprendre quelque métia M
our gagner leur vie, de ne pas oublier l’amour de
Dieu et du prochain,les bons préceptes qu’on leur a er ! seignés, et de lire souvent et repéter les règles d’Arith.R métique qu’on leur a montrées, parceque faute d’exer. cice, elles s’oublient facilement. t
+ … © © | ci Muse:
N.B. Il seroit à propos, en conséquence, de donnxË
Re:
à chacun d'eux un exemplaire du présent code,
Tems que les écoliers mettront probablement à faire w 1 cours complet d’ Education Elémentaire, contenu dun 4 cel ouvrage.
*,* Il faut d’abord observer qu’une semaine de six jours ne donne qn que quatre jours d'école, parcequ’il en faut déduire un de corg et deux demis pour le catéchisme, 4
ALPHABEL'.—1" CLasse.
L’Alphabet de lettres capitales Romaines contient A4 lettres, en apprenant 3 lettres le matin et 3 l'après! midi, ça fait 6 par jour, conséquemment pour ls
0000000000 ..000000000000.00.0 & jour, #
Autant pour les petites lettres Romaines. .. 4 do. &
Comme les lettres [taliques majuscules ressemblent beaucoup aux lettres capitales romaines, elles s’apprendront facilement par 6 le matin et 6 l’après-midi, ce qui fera. ..osssv0se 2 do. |
Les petites demanderont. ses. 4 do,
Les lettres majuscules d’écriture étant plus difficiles à connoître, prendront le même temps que pour les capitales Romaines.. oo. 4 do. |
Les petites d'écriture le même temps que les | petites Italiques CCC RRRRRRRENT 2 do.
20 jours,
nivant le mérite En sorte que le ange probable pour apprendre les sont congédié PRBx Alphabets sera de 20 jours de classe, qui, à 4 jours onduire dansk Mar chaque semaine, demandera 5 semaines, sans y quelque métis omprendre aucun temps pour apprendre à connoître lier l'amour de es chiffres et les 12 réponses aux questions sur les qu’on leur a er. Mittres, parcequ’elles s’apprennent pendant les 20 jours règles d’Arith Péjà ccmputés, ainsi-qu’à figurer ou écrire le tout, penue faute d’exer. MMant les exercices des autres classes tout haut.
EPEL.ER.—2": 3° et 4° CLaAsse.
nce, de donne f## nt code, D | our épeler les 45 mots de 2 lettres, compris dans le premier tableau, et 150 mots de 3 lettres, à 8 mots par jour, quütre le matin et quatre l'après-midi, prendront. 0000. 0.000 0.0320.000000 24 jours + our épeler les 275 mots de 4 lettres, du
deuxième tableau, et les 132 mots de 5 et | 6 lettres, du troisième tableau, à dix mots par jour, prendront «...#0900°:+°. 40 do. T Pour épeler lez 657 mots de 2 syllabes du D premier tableau, les 837 inots de 3 syllabes
: du deuxième tableau, les 597 mots de 4 syilabes du troisième tableau, les 132 mots in et 5 l’aprè 0 de 5 syllabes du quatrième tableau, et les iment pour |« . 66 mots de 6, 7 et 8 syilabes du cinquième co. 4 jour, tableau ; total 2289 mots, à 12 par jour... 190 do. x €Se + 4 do, M
br ER.
ment à faire m re, contenu dun 4
jours ne donne qu ## déduire un de co
nes contient 4 *
essem- L 256 jours 4 maines, |
matin A Ces deux cent cinquante-cinq jours de classe, à 4 sos. 2 do. burs par semaine, demanderont 63 semaines à, pendant ... 4 do, quel temps les écoliers se perfectionnent à écrire sur
us dif- es ardoises, à apprendre par cœur les mots qu’ils ont
temps pcllés, afin de dire comment ils doivent s’écrire ; et les °... 4 do, | réponses sur la grammaire. Ils apprennent aussi la que les étite table de Mon Mentian, et commencent à faire °... 2 do telques petites additions,
20 jours k
LECTURE.—5" Casse,
Pour apprendre à lire correctement les 15 leçons de | M: 2, 3 et 5 syllabes, ainsi que celles en vers, une wh maine chaque, ilen faudra quinze semaines, |
Oro 000000000000... 60 jour,
Pendant ces 60 jours d'école, les écoliers apprennek par cœur les 88 réponses sur la grammaire, à écriresy Papier, et à faire quelques règles, en attendant qu'il soient admis a l’étude particulière de l’Arithmétique, M
ARITHMETIQUE.—6" Czasse.
Pour se perfectionner dans la connoissance des qua principales règles de l’Arithmétique, exposées sur 14 38 Télégraphes derniers de cet ouvrage, . il faudra 18 exercices sur chaque, qui, à deux par jour, prendroik chacune une semaine et demie, ce qui fera en tout ik semaines, OUrocoosvesosreoscessec .228 joué
Pendant ce temps les écoliers apprendront la conk
É ae des verbes, la grande tuble de multiplication, « ont dans des livres.
Récapitulalion du temps pour apprendre.
Les Alphabets.. ,... + +. 20 jours, faisant 5 semainak Pour épeler., « » 9 0e °.2291 633 — Pour lire 15 leçons ...+ 60 15 — Pour compter et lire 228 — 57
T'otal..…..5634 1404 Allouance pour les fêres et absence... .. 91
Restera ss ossoecocssee 150 semaintl
Qui feront trois années à completer le cours d’éducaion élémentaire contenu dans ce volume, consistant ans la Lecture, l’Ecriture, et l’Arithmétique.
Lo
15 leçons de | ME n vers, une 5: MR naines, | CAC 60 jour
1ls doivent avoir appris l'orthographe de 2897 mots ompris dans les différents tableaux, et les 151 réponses x questions sur la grammaire, les tableaux des temps rimitifs des verbes, et leurs conjugaïsons ;: de même ue leurs prières, et le grand et petit catéchisme.
iers apprennek ire, à écriresu ttendant qu'il \rithmétique, M
LASSE
ance des quai exposées sur |s4 ge, -1l faudra LA jour, prendronk Li fera en tout j .... .228 jouni
dront la conjr ultiplication, «
é . 22 ge e « - « :
+ DE à Le nn PE EC DE SR NT RTE EU = Te CURE DM UN À | nn u és . ave er Dre es pe En ne es A FEAR PE pe ES A - SÉ RER TT E DFE. È
pprendre.
ant 5 semaina
150 semaina
nn
Tout ce qui est contenu dans cet À ppenile doit être imprimé sur, papier à cartouche, et donné pendant la classe seulement à chaque écoli B de la classe à laquelle chaque tableau est destiné,
ALPHABETS.—1" lrasse, Lettres Romaines A . .ules.
ABCDEFGHIJKLMNOPQ| TUVXY2Z
Petiles Lettres Romaines. :
abcdefghijkimnoparstuvx y:
Lettres Majuscules Italiques, | 0
ABCDEEO RISK LM N OP ( RSTUVXYE.
Petites Lettres Iltaliques.
abcdefghijkimnoparstunz y
Lettres d'Ecriture Majuscules,
ABCDEG GHS) HAL M NOPLA TU GUY.
Petites Lettres d' Ecriture.
atodefghifh mn 0
QTIÉUVEY
Chiffres Communs, 1234567890 Chiffres Romains.
SE
Mots de deux Lettres. | | OPQ :
GR} À H! ai, an, as, au, bu, ça, ce, de, du, eh! en, ZA és, et, eu, fi, ha! he! ho ! if, il, si, la, le, lu, ma, me, mi, ne, ni, On, or, O8, OU, OÙ, pu, sa, 8e, : 1 stuvxy: l, ta, te, tu, un, va, vu.
d- ; ; Mots de trois Lettres.
MNOP ù IR, aîs, ait, arc, art, aux, bac, baï, bal, bas,
bat, bât, bec, bel, bis, bon, bus, but, cap, ar, cas, ces, cet, col, coq, cor, cri, cru, cul, des, lez, fer, fin, fil, fis, fit, foi, fol, fus, fut, gai, git, lu, gré, gué, haï, hem, ils, jet, jeu, jus, lac, las, és, lin, lis, lit, loi, loc, lui, lus, lut, mal, mât, her, mes, met, moi, mol, mon, mot, mur, mûr, nus, mut, nef, net, nez, nid, nom, non, nos, nud, bul, ont, oui, pal, pan, par, pas, pin, pis, pli, plu, jot, pou, pur, pus, put, que, qui, ras, rat, ris, rit, Hz, roc, roi, rot, rôt, sac, sec, sel, ses, sis, six, Soi, poc, sol, son, sot, sou, sur, sûr, sus, tai, tan, tas, el, tes, thé, tim, toi, ton, tôt, tus, val, vas, van, : er, vif, vil, vin, vis, vit, vol, vos, vus. | FE
m no ‘|
stuvzyil
HAS) 2 A
2" T'ABLEAU DE LA 2" CLassr.
Mots de quatre Lettres.
HDARD, bain, banc, baux, beau, bien, bled, bleu, 12 bloc, bœuf, bois, boit, bons, bord, bouc, bout, ras, bref, brin, broc, brun, brut, buis, camp, cent, èrf, ceux, char, chat, chef, cher, chez, choc, chou, el, cinq, clef, clin, clos, clou, cœur, coin, coud, )up, cour, cran, crin, Croc, crus, cuir, Cuis, cuit,
æ == ee. Rs un SR Cu
L IX. X
daim, dais, dans, dard, dent, deux, Dieu, dois, doi donc, dont, dors, doux, drap, eaux, faim, fais, fair,
faon, fard, faut, faux, fein, feux, fief, fiel, fier, fil, M
flair, flan, flot, flux, foin, fois, fond, font, fon, M four, fris, frit, froc, fuis, fuit, gain, gant, geai, gens À ond, gout, gras, grec, grès, gris, gros, guêt, lai, f ait, haut, hier, hors, huis, huit, jonc, jong, joug À jour, Juif, Juin, lacs, luid, lait, lard, legs, lent
r, lien, lier, lieu, loix, loin, long, lors, loup, lui
main, mais, marc, maux, mens, ment, mêts, meu M miel, mien, mois, mont, mord, mors, muid, naïn,k nais, nait, nerf, neuf, nœud, noir, noix, nous, nui, 4
nuit, nuit, œuf, oing, oint, ours, pain, pair, pai, lR
pait, paix, paon, parc, pars, part, peau, pend, peut, À peux, pied, pieu, plan, plat, plus, plut, poil, poi, # poix, pond, pont, porc, port, pour, près, prêt, pri, à
prit, prix, puis, quai, quel, quoi, rang, rapt, rend rets, rien, rond, roux, sain, sais, sait, sang, sa sauf, saut, sein, sens, sent, sers, sert, seul, à sien, soif, soin, soir, sois, sœur, sont, S0rs, soi sous, suif, taon, tard, taux, tein, tems, thon, thyn, tins, toit, tond, tort, tour, tout, tous, toux, très
troc, trop, trot, trou, vain, vais, vaut, veau, vend
vent, vera, vert, veuf, veut, vins, vint, voit, vœu, VOIx, VON, VOUS, vral, yeux.
3" TABLEAU DE LA 9e CLASSE, Mots de cinq Lettres.
EAUX, blanc, bleux, blond, bourg, ceint, cha champ, chant, chaud, chaux, chien, chœur choix, cieux, clerc, corps, coude, creux, crois, croi croix, cruis, doigt, feins, flanc, fleur, frais, fran frein, froid, front, fruit, gland, gourd, grain, gran groin, gueux, heurt, joins, liard, lourd, meurt, mieu, mœurs, moins, peaux, peint, pends, plain, phil
plait, plein, pleur, pleut, plomb, poids, poing, poils
u, dois, doit, im, fais, fait % fiel, fier, fils, 1 , font, font, 4 it, geai, gens À 8, guôêt, lai, f £, JOng;, JOUg h d, legs, lent, 5, loup, lui, , mêts, meut,h _ muid, nai, M X, nous, nuit, À in, pair, paid u, pend, peut, M lut, poil, pois rès, prêt, pri ng, rapt, rend Lt, pe sà
ert, seul, 8!
nt, SOrs, soi, s, thon, thym pus, toux, tré, il it, veau, ven at, voit, Vœuy
-gneau a-mis
A-vis -voir -VOIS b-sent ab-sous c-cès Ac-teur c-tif d-mis Bui-greur i-me Dimé i-mant i-né i-se li-sé
LASSE
rg, ceint, chait chien, chœur ux, crois, CTol ur, frais, franc d, grain, grand , meurt, mmieul s, plain, phil s, poing, poils
Mots de six Lettres. Bi bleues, blonds, bourgs, ceints, chants,
am-bre an-chois an-neau ar-bre ‘ar-gent ar-mé ar-rhes as-saut as-sez AS-S1S at-trait au-cun au-près au-tour ‘au-vent
Ba-bil ba-din
pouls, prend, puits, quand, quant, quart, quint, Lreins, rends, rieur, romps, saint, sceau, seing, sieur, teint, temps, tiens, tiers, tonds, tords, train, trait, trois, tronc, veaux, vends, viens, vieux, vingt.
chiens, Christ, clercs, courts, crains, doigts, droits, flancs, fleurs, francs, freins, fruus, glands, grains, grands, groins, liards, lourds, peints, plains, pleins, pleurs, poings, prends, quarts, Mrieurs, saints, SCeauxX, selngs, sieurs, traits, troncs.
CB
ler TABLEAU DE LA 39" CLASSE, Mots de deux Syllabes.
ba-lai bai-sé bal-con ban-de ban-ni ban-quet bar-be bas-sin be-deau be-ni ber-ger ber-ceau bu-voit beur-re bi-ble bi-jou blâ-me bla-mé
craint, fronts,
bla-inant blan-cheur blessé blu-teau boi-teux bois-seau
‘bor-dent
bou-che bou-quet bou-ion brosse brus-que
Ca-chet
ca-chot
‘ca-dran
cal-me cam-pé
can-deur cap-tif car-pe car-ré cas-que cau-se cau-sé cé-dant cé-dé cé-dent cer-cle ces sant ces-sent cha-cun cha-urin chai-se cham-bre chan-gé chan-son chan-té chan-tois chan-teur chan-ter char-bon char-gé char-gent char-mé char-mant char-ment chas-seur chas-soir chau-dron chaus-son che-min cher-cher chi-che cho-qué
ci-seau clar-té clé-ment clo-clie cloi-tre clou-é co-cher co-chon coëf-fe com-té cur-beau cou-teux cou-rant cou-teau crain-dre cré-dit cri-ble cro-chet croi-re crot-té crou-te cru-che cu-ve cu-veau cul-te cy-près
Da-mas dam-né dan-ger de-bout de-çu dé-crèt de-dans dé-gout dé-gré dé-jà
dé-sir des-sous des-sus des-tin de-voir de-voit di-re dic-té dis-cours doc teur don-né don-nant don-nent dur-mant dor-ment dor-meur dou-ble dou-ceur dou-teux dou-7ze dra-gon dres-soir du-rant dur-cir
E-bat é-claire é-crit é-dit é-lu ef-fet ef-fort em-pli em-plir em-ploi en-ceint en-cens
en-cre en-fant en-fer en-flé en-fler en-flent en-joins en-joint en-té en-tre en-tré er-rant er-rent ei-reur es- poir es-sai eus-sent ex-act ex-cès ex-clu ex-ploit ex-trait
Fa-ce fa-con fai-re fan-ge far-deau fau-con fé-cond fer-mé fer-mions fes-tin flai-rer flam- beau flan-qué flé-chi
en-cre eur: gla-neur hô-te ju-ré | en-fant D:-ble glis-ser hom-me Ju-rent en-fer bi-son gloi-re hon-neur ju-reur | en-flé br-cat glu-ton hon-te Jui-ve i en-fler D: glu- ant hon-teux jus-que !
en-flent 2 VEUT gol-fe hor-reur jus-te | en-joins Dr nt gom-Ime hous-sier ‘| en-joint con gor-ge hu-main La-bour | en-té ui-reau gou- lu huî-tre Ja-cé 4 | en-tre Ai.se rout-teux hium-ble la-cet 4h en-tré An-COIS gra-ce hup-pe â-che di | er-rant ï gra-ve hym-ne Jai-de | 1 er-rent -| gré-le lai-deur | ei-reur cer grim-peur Ja-loux lam-bris | ji] es-poir bn-tet gron-der ja-mais lan-ce Li es-sai J-oa| gros-seur ja-ser lan-oue fi eus-sent Bs-tré gru-au jem-be lar-ch el ex-act mieur gueu-le Jar-din Jar-ve \1E ex-cès rret Jar-ret. lar- geur in ex-clu il Ha-bit Jas-min lar-me | ex-ploit bu-bleur jat-te le-con il ex-trait - ha-che lau-gé lec-teur ü geur ha-ché Jau-ne len-teur il Fa-ce son ha-ir Jet-ter let-tre | l fa-con teau hai-ne Jeu-di li-bre , F4 fai-re ne ha-meau join-dre li-me | fan-ge p-con bar-di Jon-ché li-mé A.
far-deau -dé har-pe Jou-ant lin-ge | à fau-con -cent hau-teur jou-é lis-te à LE fé-cond sn! hé-las Jou-er lo- -0e + É | fer-mé b-che her-be jou-eur lo-gé | ji fer-mions [0 her-bier jeu-jou lo-gis Hi fes-tin Mic heu-re Joy-au loi-sir | flai-rer € heu-reux Joy-eux Jon-gueur flam- beau bre hi-bou ju-gé lou-che !
flan-qué ce hi-deux Juil-let Jou-cher 1 flé-chi ê hi-ver ju-meau lu-eur
lui-sant lus-tre
Iy-re
Ma-con ma-lin ma-rais ma-rl ma-tin mai-son mal-tre mal-heur man-chon man-teau mar-bre mentir men-tir men-ton met-tre meu-blé mi-roIv mon-ceau mon-de mor-ceau mor-dant mor-dent mou-lin mous-quet mous-se mu-et mu-tin myr-te
Na-geur na-if na-tif na-vet
rat-te nat-té nat-ter né-ant ne-veu nel-ge nei-ger ner-veux neu-tre ni-gaud ni-veau no-ble no-ces No-él noir-ceur noir-Ci nom-bre nom-bré nom-brer
nom-breu x
nom-mé nom-mer non-ce Nor-mand nou-er nou-eux nou-veau noy-au nul-le nym-phe
O-deur omis o-sant o-sbnt O-S018 o-soient
Ô-ter Ô-tez ob-jet ob3-cur OC-tro1 œu-vres of-fert of-fre of-friv Oi-seau O1-S1f om-bre om-bré on-cle on-gle on-Zze op-ter or-dre or-que or-né os-seux ou-bli outil ou-tré ou-vert ou-vrir our-lé our-let
Pa-lais pa-quet par-fum par-le par-lent par-mi par-tant pau-vre
pé-cheu:
pé-cher pei-gnc pein-tre pen-sit per-çcant per-dre per-te peu-reux pla-ce pla-cois plai-re plan-che:
pleu-vie pleu-voi po-che po-teau poi-vre pom-me pom-pe | pom-peux por-te por-teur por-trait pos-te pou-ce pou-are pour-tan Ë pour-vu pous-se prè-che pré-chel pré-dit pre-nant pres-que pres-sant preu-ve
Dri- MAL
Un | ñ .
pé di brin-t0mMs pé-cher bro-chain 21.81€ :
pei sn : Dro-0res pein-ire DrO-MIS It pen ” ro-pre Fa CE 3 pet " rou-vé * Cu à pet : Le ru -dent rte pet \ Fu-neau A A se 'eUX e ” u-deur pla-ce ; au-0ir pla-çois LS plai-re E À ÿ ua-s1 plan-che & l'E Ge Ë nu-trie pleu-vie DS leu-voir Re a ni L e-rir ve mes ; é-tel Le Fa ê-teur Lo 1 L- -mne - P | el-que pom-pe La DI-que pom-pelx por-te | PDA por-teur s . Real por-trait OI pos-te ne pou-ce La A odte sd pour-tant “ pour-vi * , ue pous-st à prè-che Êés prè-che E pré-dit | pre 7] ant , pres-q u pres-sani
preu-\e
rin-sé rin-ser ris-que ris-qué ris-quer ro-cher rô-deur roi-de rom-pu ron-deur
| rou-ge
rou-geur rou-leau :
ru-ban ru-meur ru-ral ru-56 rus-taud
Sa-ble sa-bot sa-cré sa-fran SAI-S] Säi-S0ON san-glant san-glot sar-clé sar-cleur sau-ce sau-mon sau-tant sau-tent se-Cours se-Ccret sec-te sel-le
sen-ti ser-pent sifHeur sim-ple so-bre soi-gneux soldat som-bre son-geois sor-tez sou-dain souf-frir su-bir suc-cès sur-croit sus-pens
Ta-bac ta-ble ta-che ta-ché ta-lon tam-bour tan-te tau-reau te-nant tein-te tem-ple ten-tant ten-tent ten-tois ter-rein ti-gre tom-beau ton-nant tor-chon tou-ché F
tour-ment trai-tre trans-mis tré-sor trem-biant ti-but trom-peur trou-peau tu-teur ty-ran
U:-ni u-nir u-56
ur-ne
Va-cant va-che
va-lu va-loit va-loir va-peur va-5e vain-Ccre vain-queur Vais-seau vé-cu vé-lin ve-lours ve-nir ve-noit vê-tir vê-tu ven-deur ven-geur ven-gé ver-ger
ver-jus ver-sé ver-tu ves-te veu-ve vi-vant
vi-vent vo-leur voi-lé voi-sin vol-can voulut
vui-der
Y'eu-se Zé-bre
‘zè-le zè-lé
zé-nith zé-phyr Zé-ro Zes-te Zig-Zag Z0-ne
Qme TABLEAU DE LA 39m CLASSE.
Mots de trois Syllabes.
-bat-tu a-bais-ser
a-ban-don a-beil-le a-mi-ral ap-pa-reil ab-di-qué ab-sen-ce ab-sur-de ac-ca-blé ac-ci-dent ac-ti-on ac-tri-ce ad-jec-tif ad-met-tre ad-mi-rer ai-gui-ser ai-guil-le ai-guil lon ai-ma-ble al-bâ-tre al-gè-bre al-ma-nach al-pha-bet al-tes-se am-bi-gu am-ple-ment
an-cê-ires an-guil-le an-non-cé an-nul-lé an-ti-que a-bris-seau ar-chi-duc ar-gu-ment ar-mu-re ar-ra-0ché ar-ran-26é ar.ro-gant ar -YO0-SÉ ar.rO-SOW ar.ti-chaut ar-tis-te as-per-ge as-sail+ir as-sem-blé assistant as-sis-tent as-sis-tez as-som-.méÉ AS-SOr-t1 as-sou-Wi at-ta-che at-ta-cher
ai-ta-que at-ta-qué at-ten-dre at-tentif at-ti-rer at-tra-pé at-tri-but au-ber-ge au-da-ce aug-men-té
aug-men-ter © aus-té-re 4 Ba-ian-ce É.
ba-lan-cé 1 ba-lan-cant p %
ba-lay-é ba-lay-er ba-layÿ-eur batl-lz-ment bar-bouil-lé
bar-bouil-leur !
bé-quil-les bi-tu-me blâ-ma-ble blan-chis-seur & blas-phé-me
zé-nith zé-phyr zé-r0 zes-te Zig-Zag Zo-ne
DLASSE.
t-ta-que t-ta-qué t-ten-dre t-tentif it-t1-rer it-tra-pé t-tri-Dut au-ber-ge au-da-ce aug-men-té aug-men-ter aus-Lvé-re
Ba-lan-ce a-lan-cé a-lan-çant ba-lay-é ba-lay-er ba-lay-eur bail-lz-ment ar-bouil-le
bé-quil-les bi-tu-me blâ-ma-ble
blas-phé-met
par-bouil-leut à
blan-chis-seu &
Sbleu-ä-tre bom-bar-der bor- nes-se bpouringe bou-teil-k bou-ti-que bou-ton-né boul-loi-1e , bran-dil-ler bre-douil-ler bril-lan-te bro-chet-te \ $ pro-de-quin Du-ret-te
M Du-ri-né ur-Jes-que
Ua-ba-le a-ba-ler a-ba-leur ni -bi-net : -che-té -de-nas -le-con nail-le -ril-lon -Ci-né pm-pe-ment -ti-que BD-ti-eux ÉD-ti-vé D-ti-ver di-nal -pil-lon kre-four -r0s-se 2-ti-on
cé-lé-brant cé-lè-bre cé-lé-bré cen-su-re cen-su-ré cha-tai-gne cha-gri-nant cha-gri-né cha-mail-lis cham-bel lan chan-ce-ler chan-ge-ment char-la-tan chas-te-té chau-de-ment Ché-ru-bin che-vil-le chi-ca-neur chif-fo-né cho-co-lat ci-men-té ci-men-tant cistrouil-le cin-quan-te cir-con-ci co-li-que co-lom-be col-por-teur com-bi-né com-men-cé com-mer-ce com-pa-ré com-pé-tent com-pi-lé com-pli-qué com-po-8é com-pro-mis
Fr 2
con-com-bre con-d uc-teur con-dui-te con-fi-dent con-fon-du con-ju-guer con-noî-tre con-seil-lé con-seil-lant con-si-gné con-si-gnant con-train-te con-trai-re cor-beil-le cor-ri-gé cor-rom-pu ca u-ra-geux cou-ron-n68 cour-ti-san cri-ail-ler cri-ail-leur cri-mi-nel cui-si-ne cueil-leu-se cueil- lè-rent cul-ti-vé cul-ti-vent cul- ti- VOIS
Da-me-ret dan-ge-reux dé-bau-ché dé-bi-teur dé-cam-per dé-chai-né dé-c har-gé dé-cla-ré
be HE NET M da er nor On ve 4 aus ssigaud 5 « A ,
Le 5ibes
dé-cla-rant dé-cla-rent dé-cli-né dé-cli-ner dé-cou-dre dé-cri-a dé-cri-ant dé-dai-gner dé-fai-re dé-fen-dre dé-fen-seur dé-fri-sé dé-ga-gé dé-gar-ni dé-gul-sé dé-gui-sent dé-mas-qué dé-mo-li dé-mon-tré dé-non-ça dé-nou.é dé-nou-er dé-pê-che dé-pé-ché dé-pen-se dé-pen-5é dé-pla-ça dé-pla-çcant dé-pla-cent dé-plis-sé dé-plo-rer dé-pouil-lé dé-pouil ler dé-pour-vu dé-pri-mer dé-ran-gé de-re-chef
dé-ré-glé dé-ri-vé dé-ri”vant dé-ro-bé dé-ro-bent dés-ar-mé des-sé-ché des-si-né dés-u-ni dés-uenir Dic-ta-teur dif-fé-ré dif.fé-rent
diph-thon-gue
dis-pa-ru dis-pen-se dis-pe-sé dis-pu-te dis-si-pé dis-s0-lu dis-tin-gué doc-tri-ne dou-lou-reux
E-blou-i é-bran-lé -bran-lant -cail-le -cail-lé -cail-ler -chan-gé -chauf-fé é-clair-ci é-clip-se é-clip-sé é-cou-té é-cou-ter
é-cri-re é-cri-te é-cri-vain é-cu-meux é-cu-reuil é-veil-lé é-ven-tail ef-fa-cé em-bal-lé em-bar-qué em-bar-quer em-bau-mer em-bra-sé em-bra-sant em-bras-sé em-bras-sant em-bras-sent em-brouil-lé em-brouil-ler em-ploy-ant em-ploy-é en-sei-one en-chai-né en-chan-té en-dor-mi en-fan-ce en-flam-mé en-ga-geant en-gour-di en-har.di en-join-dre en-jo-leur en-ri-chi en-sel-gner en-sui-te en-trail-les en-vi-ron:
-re i-te i-vain 1-meux u-reuil eil-lé en-tail a-Cé -bal-lé -bar-qué -bar-quer -bau-mer 1-bra-56é 1-bra-sant n-bras-sé n-bras-sant n-bras-sent n-brouil-lé -brouil-ler -ploy-ant -ploy-ê -Sel- gne -chai-né -chan-té n-dor-mi n-fan-ce n-flam-mé n-ga-geant n-gour-di n-har-di sn-join-dre n-jo-leur n-ri-Chi »n-sei-gner n-sui-te n-trail-les en-Vi-rON:
en-i-vré es-ca-beau es-pé-rer Mes say-é Mes say-er Mes-suy-é Mes-suy-er VO x -ac-te rau-cé x -cep-té Bx-Cl-ter >X CU-5e x-em-ple x-hor:teé .
x-pli-quer x-pri-mé x-tor-qué K-trai-re
a-bri-que -bri-qué -bu-leux
L con-né -con-ner n-fa-ron nôtre É.vri-er uil-la-ge -ti-on gu-ré gu-rer ne-inent p-ma-ment L-geo-let D-is-sant smen-té smen-ter
fon-da-teur fon-tai-ne for-te-ment for-tu-ne for-tu-né fou-droy-é four-bis-seur four-chet-te four-mil-lant frai-che-ment fran-che-ment frau-du-leux fré-quen-té fré-quen-ter fri-cas-sé fruc-tu-eux
Ga-ba-re ga-bel-le ga-geu-re
Har-na-cher hé-ris-son he-ri-té hé-ri-ter her-mi-te heu-reu-se his-toi-re hi-ver-ner ho-no-ré ho-no-rer hô-pi-tal hô-tes-se hom-ma-ve hon-nè-te hon-teu-se hor-lo-ge
hor-lo-ger hor-ri-ble hu-mec-ter hum-ble-ment hur-le-ment hy-dro-ml
L-ono-rant I-voi-re il-lus-tre im-mo-ler im-par-fait im-plo-ré im-po-li im-por-tun im-pos-teut im-pré-vu im-pri-mé im-pro-pre im-pru-dent im-pu-ter in-flu-é in-ci-vil in-cli-nant in-cli-ner in-con-nu in-cons-tant in-cul-qué in-cul-te in-dé-cent in-di-gent in di-gne in-dis-cret in-do-lent in-dul-gent in-fec-ter in-fir-me:
in-fli-ger in-for-mer in-fu-sé in-gé-nu its vsbrdià in-jus-te in-no-cent in-on-dé in-sen-sé fns-pi-rer ins-tal-lé ins-tan-ce ins-ti-tut ins-truc-tif ins-trui-re in-sul-te in-sul-té in-té-gre in-ti-me
in-tri-guant in-tro-duit in-ven-té in-vi-té in-vo-quer
Ja-lou-se jail-lis-sant jau-nâ«tre jeu-nes-se Jo-li-ment jon-quil-le jou-ven-ceau joy-eu-se ju-ge-ment Ju-gè-rent Jus-te-ment
La-bou-reur
la-cé-rer lâ-che-ment li-che-té la-ï-que lai-ta-ge lam-proi-e lan-cet-te lan-ga-ve Jan-ter-ne Jar-doi-re lar-ge-ment lé-vri-er Jlen-te-ment li-ber-té li-brai-re li-cor-ne li-ma-con i-mi-té li-mon-neux lit-té-ral Jo-ge-ment lo-gi-que Jo-san-ge lor-gnet-te Jou-an-ge lou-ve-teau lour-de-ment loy-au-té lu-car-ne lu-cra-tif lu-mi-neux lu-net-te
ly-ri-que
Ma-ga-sin ma-gis-trat ma-jes-té
main-te-nu man-chet-te mar-mi-te mas-sa-cré mé-de-cin mé-moi-re men-son-ge men-ti-on mer-veil-le mer-veil-leux meur-tri-er mi-nis-tre mois-son-neur mon-ta-gne mu-rail-le mu-si-que mur-mu-re Imys-Lè-re
_ Na-tu-rel
nar-ra-tif nar-ra-teur né-bu-leu x né-ga-tif né-gli-gé né-gli-ger net-toy-Éé net-toy-er no-ble-ment nom-mé-ment nui-si-ble nup-ti-al
O-bli-gea o-bli-geant o-bli-gent o-reil-le
n-te-ntt n-chet-te r-mi-te s-sa-cré -de-cin -moi-re n-son-ve n-ti-on r-veil-le r-veil-leux ur-tri-er -nis-tre )Jis-son-neur pn-ta-gne u-rail-le u-si-que ur-m1-re ys-Lè-re
a-tu-rel ar-ra=tif Lr-ra-teur -bu-leux 5. ga-tif -gli-gé é-gli-ger bt-t0y-É t-t0y-er b-ble-ment pm-mé-ment 1-81-ble 1p-ti-al
-bli-gea bli-geant bli-gent reii-le
' >-reil-ler
‘ seil-le
bb-ser-vant bb-ser-vez pb-ser-voit Db-sti-né c.ci-dent jc-cu-pé
Dc-to-bre il-la-de Df-fen-se f-fen-sé f-fen-sif i-sil-lon ÆBm-bra-gé n-bra-ger n-doy-ant r-don-né -don-ner -fè-vre
-ne-ment -phe-lin Ù -bli-a -bli-er Qu-ra-gan -tra-gé )-tra-geu x -vri-er
pil-lon à-res-seux -roi-tre Ar-ta-ge r-ti-al
as-sa-ble is-si-on
-gueil-leux
pau-vre-té lu-re pé-ril-leux pé-til-lant pec-to-rul pen-du-le per-met-tre per-ver-ti pi-geon-neau pil-la-ge pis-to-let plai-san-ter plau-si-ble pli-a-ble plu-ma-ge poin-til-leux pos-si-ble pou-lail-le pou-lail-ler pour-sui-te pour-sui-vre pour-voy-eur pra-ti-que pra-ti-quer pré-cé-der pré-cep-teur pré-fé-rer pré-pa-ré pré-sen-ter pré-si-dent pré-su-mer pré-ten-du pré-tex-te pri-mau-té prin-ci-pe pro-ba-ble pro-cé-der
pro-cu-reur pro-dui-re pro-fi-ter pro-lo-gue pro-lon-gé pro-mes-se pro-non-cer pro-phé-te pro-té-gé pro-té-geant pro-té-gent pro-tes-tant pro-ver-be pro-vin-ce pro-vo-qué pru-den-ce pu-bli-é puis-san-ce pur-ga-tif pus-tu-le
Qua-ran-te qua-tor-ze quan-ti-té que-nouil-le que-rel-le que-rel-leur que-rel-leux quel-ccn-que qui-con-que quin-zai-ne quit-tan-ce quo-li-bet
Ra-bat-tu ra-bot-té xa-bot-teux
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En nantg.mrhase means gr rar
D né a babe: ur Ten Éd ns ERA 007 mb à Re 2 Li , ;
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D mie er:
ra-cail-le ra-che-té ra-che-ter ra-clu-re ra-dou-ci ra-frai-chi ra-frai-chir ra-gou-tant Yac-cour-ci 'AaC-cour-Cir rai-s0n-né rai-son-ner rail-leu-se van-çcon-né ran-con-ner ray-on-nant re-ce-veur
re-chi-oné
re-cueil-li re-cueil-lir ré-di-geant ré-di-ger re-dou-tant re-flé-chir ré-for-mer re-gar-der ré-gis-tre rè-gle-ment ré-glis-se ré-veil-lé rem-bour-sé ren-con-ire ren-con-tré ren-con-trer res-pi-rer :
res-sem-blant
res-sen-t1
res-senetir ri-che-ment ri-ches-se vi-mail-leur ro-cail-le ron-fle-ment ros-8i-gnol rou-gca-tre rouil-lu-re
roy-au-me roy-aui-té
u-gis-sant rui-neu-8e rus-ti-que
Sa-cre-ment sa-cris-tain sa-ge-ment sal-sis-sant sain-te-té sal-pê-tre san-gli-er san-glot-ter Sar-cas-ine sau-va-ge scan-da-le scan-da-leux scru-pu-le scru-pu-leux sé-an-çce se-con-dant se-con-de se-cou-er se-cou-rant se-cou-rent se-cou-rir se-cou-ru
sé-duc-teur sé-pa-ré ge-rin-gue sec-ta-teur sel-let-te sem-bla-ble sem-blan-ce sen-si-ble sen-ten-ce sen-ti-ment ser-ru-re ser-van-te si-len-ce sim-ple-ment sin-cè-re so-bre-ment so-li-veau sol-va-ble som-meil-ler somp-tu-tux sou-hai-té sou-hai-ter sou-la-gé sou-la-geant sou-la-ger sou-li-gné soup-con-né spec-ta-teur sphé-ri-que splen-di-de stu-pé-fait su-bli-me sup-pli-a sup-pli-ant sû-re-ment subs-tan-tif suc-cé-dé
duc-teur pa-ré in-gue .ta-teur Jet-te n-bla-ble n-blan-ce -8i-ble -ten-ce n-ti-ment -ru-re r-van-te Jen-ce m-ple-ment n-cè-re -bre-ment -li-veau l-va-ble m-meil-ler D mp-tu-e ux bu-hai-té bu-hai-ter D u-la-gé pu-la-geant pu-la-ger D u-li-gné ; pup-çon-NÉ bec-ta-teur phé-ri-que blen-di-de u-pé-fait -bli-me | p-pli-a | p-pli-ant \-re-ment 1bs-tan-tif ic-cé-dé
uc-ces-seur ui-vi-rent ur-char-gé ur-pas-ser ur-pre-nant ur-pren-dre |-la-be ym-bo-le vn-ta-Xe
M a-bli-er -bou-ret m-bou-rier nail-les em-pé-ré n-dre-ment n-dres-se n-ta-teur r-ri-ble #s-ta-ment )n-ner-re r-til-lé til-lon ur-bil-lon ur-ni-quet a-dui-re -fi-quer à-2i-que
sces-si-ble
-ban-don-na
tra-hi-son tra-vail-ler tra-ver-sé tra-ves-ti trai-te-ment trans-for-mé trans-porsté treil-li-ser tres-sail-lant tri-om-phant tris-te-ment trom-pet-te tru-el-le
_tur-bu-lent
tym-ba-le tym-pa-non
U-sa-ge usi-t u-sur-pé u-sur-pant u-sur-pent
Va-can-ce va-car-me vail-lam-ment vé-hé-ment ve-nai-s0on
vé-risté vé-til-leur veil-lè-rent ver-mil.lon veu-va-ge vi-com te vi-comsté vic-ti-me vic-toi-re vieil-lis-sant vil-la-ge vir-gu-le vo-lail-le vo-lon-té voy-a-ge voy-a-ger voy-a-geur vui-dan-ge
V-voi-re y-vres-se y-vro-gne
Zé-la-teur zé-phy-re zi-sa-nie
Sne TABLEAU DE LA 4° CLASSE.
Mots de quatre Syllabes.
ac-ces-soi-re a-ban-don-ner ac-ci-den-tel ! on-dan-ce ac-com-mo-dé -s0-lu-ment ac-com-mo-der
ac-com-pa-gné
ac-com-pa-gner ac-cou-tu-méÉ ac-cou-tu-mer ac-Cu-Sa-teur aC-ti-ve-ment ac-ti-vi-té ad-mi-nis-tré.
ad-mi-ra-ble.
ad-mi-ra-teur:
ad-ver-sai-re.
nf-fec-ti-on af-fir-ma-tif ai-guil-lon-ner ai-guil-lon-né a-lon-ge-ment al-ter-na-tif am-bas-sa-de am-bas-sa-deur am-bi-gue-ment am-bi-gui-té an-gé-li-que:
an-yli-cis-me an-ti-quail-lean-ti-qui-té ar-bi-trai-re ar-che-vê-ché:
Ar-che-vê-quear-chi-tec-te ar-gu-men-ter ar-ro-gam-ment ar-ro-gan-ce ar-ro-gan-te ar-ti-cu-lé ar-ti-cu-ler ASeSal-s0n-n6é as-sair-son-ner as-sal-s0n-neur
as-eas-si-nat AS-Sa8-Si-ner as-su-ran-ce as-si-dui-té as-sis-tan-ce as-su-jet-ti as-su-jet-tir as-tro-lo-gue as-th0-n0°1.€ au-da-ci-eux
_au-di-toi-re
au-pa-ra- vant au-then-ti-que au-then-ti-quer au-to-rirté au-to-ri-ser aus-té-ri-té
Ba-di-na-ge bagvtal.de ba-lan-ce-ment ba-lus-tra-de ba-nis-se-ment b. i-li-que ban-que-rou-te.
bar-ba-re-ment bar-ba-ri-e bar-ba-ris-me bar-bouil-la-gebar-gui-gna-ge bar-ri-ca-de bar-ri-ca-der bas-si-noi-re:
bé-cas-si-ne.
bé-né-fi-ce bé-ni-gne-ment bé-ni-gni-té
nent.
l.li-gé-rant i-sar-re-ment jen-veil-lan-ce lan-chis-sa-ge lan-chis-seu-se 1s-phé-ma-teur )-ta-nis-te
an-dil-le-ment an-dil-loi-re douil-le-ment : douil-leu-se 1-ta-le-ment n-ta-li-té
bri-o-le bri-o-leur du-cisté ho-ta-ge.
io-leu-se Jen-dri-er ni-s0-le i-cu-le.
Di-tai-ne ac-tè-re cu-la-teur gnar-de i-de-ment sti-vi-té re-lu-re se-ro-le é-bri-té su-ra-ble ai-ne-ment i-tu-de ri-ta-ble ouil-le-ment
pm-bar-de-ment
chè.vre-feuil-le chi-ca-neu-se ci-vi-li-té cin-quan-tai-ne cir-cu-lai-re co-che-nil-le co-ha-bi-ter co-in-ci-der co-li-fi-chet col-la-té-ral col-lec-ti-on col-lu-si-on com-men-ce-ment com-mu-ni-quer com-pa-ra-tif com-pas-si-on com-po-si-teur con-Cca-vi-té con-ce-va-ble con-di-ti-on con-fé-ren-ce.
con-for-mé-ment eon-fu-sé-ment eon-jec-tu re con-ju-gai-s0n con-jonc-ti-on con-nois-san-ce con-sen-te-ment con-si-dé-rant con-t#-mi-né.
con-ten-te-ment çcon-ten-ti-on gon-ti-nu-el con-ti-nui-té.
eon-tri-bu-er con-tri-ti-on con-tro-ver-se.
= ne ET
En mm
con-tro-ver-sé con-ver-sa-ble con-ver-81-On con-vic-ti-on cor-rec-te-ment cor-res-pon-dant cré-pus-cu-le cro-as-se-ment cru-el-le-ment
Da-van-ta-ge dan-ge-reu-se dé-bou-ton-né dé-ca-pi-té dé-cli-nai-son dé-con-seil-ler dé-cou-ra-ger dé-li-ci-eux dé-li-bé-ra dé-plo-ra-ble dex-té-ri-té di-li-gem-ment di-li-gen-ce di-mi-nu-é di-mi-nu-er di-rec-te-ment di-rec-ti-on dif-fa.ma-teur dis-ci-pli-ne dis-ci-pli-né dis-cré-ti-on dis-si-mu-lé dis-si-mu-ler dis-til-la-teur dis-tinc-ti-on dis-tri-bu-é dis-tri-bu-er
dis-tri-bu-teur do-mes-ti-que do-ré-na-vant dou-teu-se-ment douil-let-te-ment
E-cni-toi-re é-cri-tu-re é-di-ti-on ef-froy-a-ble em-bar-ras-sé em-pè-che-ment ein-poi-son-né ein-poi-son-ner em-poi-son-neur em-pri-son-né ni A ET en-har-na-cher en-or-gueil-lir en-rô-le-ment en-se-ve-li en-ter-re-ment en-tor-til-lé en-tre-mè-lé en-tre-pri-se
-en-ve-lop-pe
en-ve-lop-per en-ve-ni-mé en-vi-ron-ner es.ca-la-der es-cla-va-ge es-pé-ran-ce es-ti-ma-ble ex-ac-te-ment:
ex-cep-ti-on ex-em-plai-re ex"or-bi-tant.
le s-SÉ ment n-né n-ner n-neur n-né ment :-cher jl-lir nent ment L-lé è-lé 1-se D -pe Ù -per mé -ner der , -ge .ce -ble -ment i-on lai-re tant.
x-pli-ca-ble >x-pres-si-On px-tra-va-gant >x-trê-me-ment
a-bu-leu-se h-cé-ti-eux a-ci-le-ment a.ci-li-té a-na-ti-que a-vo-ra-ble an-tas-ti-que ar-Cis-su-re ar-fouil-le-rent é-con-di-té é-li-ci-té e-nouil-let-te er-ti-le-ment er-t1-l1-sé er-ti-li-ser er-ti-li-té euil-le-ta-ge -dè-le-ment i-na-le-ment il-tra-ti-on lé-chis-sa-ble lo-ris-san-te pn-da-men-tal n-da-ti-on pr-ma-li-té or-mel-le-ment Or-te-res-se or-tul-te-ment :
Du-droy-an-te a-gi-li-té ré-mis-se-ment r-an-di-se
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j-gno-ran-te il-li-ci-te il-lu-mi-né il-lu-mi.-ner il-lu-mi-nent il-lursoi-re im-ma-curlé im-men-si-té im-mo-bi-le im-mo-des-te im-par-ti-al im.pé-tu-eux im. pla-ca-ble im.por-tan-ce im.por-tu-né im.pos-si-ble im.pru-dem-ment im-pru-den-ce im-pu-den-ce in-Ca-pa-ble in-ces-sam-ment in-cons-tan-ce in-cons-tan-te.
in-cu-ra-ble in-dé-cem-ment in-dé-cen.ce m-dé-cen-te in-dé-pen-dant in-di-gne-ment in"di-gni-té in-do-len-ce in-dul-gen-ce in-dus-tri-eux in-fail-li-ble in-gé-nu-ment in-ha-bi-té in-ju-ri-eux
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Qua-ran-tai-ne ques-ti-on-né ques*“ti-on-ner ques-ti-on-neur quin-tes-sen-ce quo-ti-di-en
Ra-bais-se-ment ra-pi-de-ment rac-e0-mo-dé .
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stra-ta-oê-me stu-pi-di-té su-bi-te-ment su-bli-mi-té sub-sis-tan-ce subs-tan-ti-el sub-ti-li-té suf-fi-sam-ment suf-fi-san-ce sur-na-tu-rel sur-vi-van-ce sus-cep-ti-ble sous-crip-ti-0n syl-la-bi-que sym-bo-li-que sym-pa-thi-ser
Ta-ber-na-cle té-moi-gna-ge tem. pé-ram-ment ten-ta-tli-On ti-mi-de-ment to-lé-ra-ble tra-duc-ti-on tres-sail-le-ment tran-quil-le-ment tri-co-teu-se tu-mul-tu-eux ty-ran-ni-que
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Vé-né-ra-ble vé-ri-tarble ver-ba-le-ment vi-gou"reu-se vi-lai-ne-ment
vi-si-ble-ment vic-to-ri-eUX vir-gi-ni-té vo-lu-mi-neux vul-gai-re-ment
Zi-be-li-ne z0-di-a-que
4% TABLEAU DE LA 4” CLaAsse.
Mots de cinq Syllabes.
A b-s0-lu-:ti-on ac-com-plis-se-ment
as-qui-si-ti-on ad-mi-ra”ti-on al-lé-go-ri-que al-té-ra-ti-on am-bas-sa-dri-ce an-ta-go-nis.te nt bc ox as-tro-no-mi-e as-tro-no-mi-que at-ten-ti-ve-ment au-then-ti-que-ment
Bé-né-dic-ti-on bi-bli-o.thé-que
Ca-lom-ni-a-teur cé-ré-mo-ni-éux cha-rirta-ble-ment chris-ti-a-nis-me cir-con-fé-ren-ce cir-cons-pec-ti-on clan-des-ti-ne-ment
eom-pré-hen-si-ble com-pré-hen-si-on con-gré-ga-ti-on con-si-dé-ré-ment £ton-s0-la-ti-on con-ve-na-ble-ment cu"ri-eu-se-ment
Dé-ci-si-ve-ment dé-cla-ra-ti-on
dé-li-ca-tes-se
dé-no-mi-na-teur dés-a-gré-a-ble dés-in-té-res-sé di-ver-tis-se-ment dic-ti-on-nai-re do-mi-na-ti-on dou-lou-reu-se-ment
E-bu-li-ti-en ef-fec-ti-ve-ment é-lar-gis-se-ment em-poi-s0n-ne-ment em-pri-son-ne-ment
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en-si-ble en-si-On -ti-on ré-ment ti-on ble-ment ment
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pré-é-mi-nen-ce pro-di-ui-eu-se
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so-li- tai-re-ment SuUC-Ces-si-ve-ment
Tem-po-rel-le-ment trans-for-nia-ti-on ty-ran-ni-que-ment
U:-na-ni-me-ment u-na-ni-mi-té U:-ni-ver-si-té
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TABLEAU DE LA 4" CLASSE
Mots de six Syllabes.
con-si-dé-ra-ti-on
-bo-mi-na-ti-on a-ca-dé-mi-que-ment con-ti-nu-el-le-ment
ad-mi-nis-t'a-ti-on af.fir-ma-ti-ve-ment al-lé-go-ri-que-ment al- -pha-bé- ti-que-ment al.ter-na-ti-ve-ment am-bi-ti-eu-se-ment ar-chi-é-pis-co-pal
Ca-pi-tu-la-ti-on ca-pri-ci-eu-se-ment com-mu-ni-ca-ti-nn com-pa-ra- -ti-ve-ment com-pa-ti-bi-li-té con-di-ti-on-nel-le con-fé-dé-ra-ti-on con-si-dé-ra-ble-ment
cor-ro-bo-ra:ti-ve
Dé-no-mi-na-ti-on dé-sa-gré-a-ble-ment dis-pro-por-ti-on-n6
Ec-clé-si-as-ti-que es-sen-ti-el-le-ment
Fa-cé-ti-eu-se-ment fa-mi-li-a-ri-sé fon-da-men-ta-le-ment for-ti-fi-ca-ti-on
Gé-né-ra-lis-si-me gram-ma-ti-ca-le-ment
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-emu-ta-bi-li-té m-pé-né-tra-ble-ment -per-son-nel-le-ment -pos-si-bi-li-té i-con-si-dé-ré-ment -fail.li-bi.li-té
- -gé-ni-eu-se-ment -ter-ro-ga-ti-on -to-lé-ra-ble-ment ré-gu-la-ri-té ré-pré-hen-si-ble -di-ci-eu-se-ment
a-bo-ri-eu-$se-ment a-li-ci-eu-se-ment j-sé-ri-cor-di-eux ul-u-pli-ca.ti-on
ti-chris-ti-a.nis-:'e u-fi-ci-el-le-ment Æti-fi-ci-eu-se-ment
-a-ti-fi-ca-ti-on
n-di-ti-on nel-le-ment
Sa-Yan-{ta-geu- se-ment
bcom-mu-ni-casti-on
mi-ni-eu-se-ment bma-té-ri-a-li-té sma-tri-cu-la-ti-on
n. subs.tan-ti-el-le-ment
No:ti-fi-ca-ti-on O-ri-gi-nai-re-ment Par-ti-cu-li-è-re
per-pé-tu-elle-ment phi-lo-so-phi-que-ment
pro-non-ci-a-ti-on
Qua-li-fi-ca-ti-on Re-li-gi-eu-se-ment Su-per-sti-ti-eu-se sys-té-ma-ti-qüe-ment Tu-mul-tu-eu-se-ment
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Mots de sepc Syllabes.
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Mots de huit Syllabes.
In-com-pré-hen-si-bi-li-té mi-sé-ri-cor-di-eu-se-men N
ir-ré-con-ci-li-a-ble-ment ir-ré-pré-hen-si-bi-li-té spi-ri-tu-a-li-sa-ti-on
1° Leçon pe LA 5" CLasse.
Mots d'une Syllabe. À
IL n'ya qu'un seul Dieu ; il est le Roi des Ro et le Saint des Saints. | Dieu est si bon qu’il me fait du bien tous les jour de lui jetiens tout ce que j'ai; sans lui je ne ul rien ; À sait tout ce que je fais et ce que je dis;h
voit au fond de mon cœur.
Près de lui les Rois sont moins que rien.
Ses mains ont fait tout ce que je vois de benu et & bon ; en un mot, tout est plein de son saint nom,
Ne fais point le mal, mais le bien ; car qui fait bill plait à Dieu; mais qui fait mal, et ne craint pas Dial a grand tort. {
ous nos pas vont vers la mort; mais quand ontf biea, on ne la craint pas.
Dieu voit tout sous les Cieux ; ses yeux sont ail le train de tous, et il voit tous leurs pas. L
Tout ce qui est sous les Cieux est à lui.
Tiens toi loin du mai, et fais le bien.
Dieu fait droit à tous ceux à qui on fait tort : il hl du bien aux bons, et à ceux qui sont droits de cœu il fait tout ce qui lui plait aux Cieux et en tous lieu il a fait les Cieux, et tout ce qui est en eux ; tué mon Dieu ; mes tems sont en ta main; eh! quet biens sont grands !
Proverbes Communs.
TOUT ce qui luit n’est pas or.
Peu de biens, peu de soins.
La nuit, tous chats sont gris.
Où il n’y a rien, le roi perd ses droits. | Les vois ont les bras longs. | La faim met le loup hors du bois.
À bon chat, bon rat. | Bats le fer quand il est chaud.
Caien qui fait du bruit, ne mord point.
L' Or fait tout.
Du dit au fait, c’est un grand trait.
Prends le tems tel qu’il vient,
Le trop nuii. |
> rdi-eu-se-ment
li-sa-ti-On
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Mots d'unc Syllabe, | {
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ois de beuu et & on saint 0m,
car qui fait bia e craint pas Dial
E fais point de cas du mal que l'on dit de toi; ! nis fais de bon cœur tout ce que tu dois. | Tiens toi près de ceux qui sont gens de bien ; et si | M es crois tels, ne sois point du tout las de les voir. ml On ne plait pas lant par ce que l’on dit que par ce | à Le l'on fuit. Ml Un don en vaut deux quand on le fait de son chef; | 1 en vaut cent quand on le fait de bon cœur. | Lorsque l'on sait que l'on esi bon, on ne l’est pas ngiems ; mais dès qu'on le dit, on ne l’est plus du tout. Le jeu ne vau: rien; je plains ces gens que l’on partout, et tous les jours au jeu ; ils font du jour nuit, el de la nuit le jour.
Wuand on perd, on est tout hors de soi ; on se sent Cœur tout en feu ; on le voit à nos yeux ; on ne suit sce que l'on est, ni ce que l'on dit, ni ce que l’on L: ce sont à les beaux fruits du jeu. |
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LE cœur du Ro: est en la main (M Dieu.
Fais du bien à quitu le dois ; tu ne le fais pas, du moins ne lui fu pas de mal.
Ne te fais pas plus que tu es fr du Roi, et nete tiens point au ln des grands.
Mieux vaut un peu de pain sec 1 y a paix, que de bons mets en lieu où on ne la voit point.
Plus on a de bien, et plus on en veut
Tous nos biens sont des dons à Dieu ; mas fais en part à ceux qu n'en ont point.
La mort ne fait peur qu'à ceux qu ne sont pas tous les jours prêts à À vorr ; la mort met fin à nos maux,
D'ou vient qu'il y a des gens à qui le seul mot de mort fait tant de peur:
c'est qu'ils n'ont point la foi de Du et ne croyent pas ce que le Christ fait pour nous,
Plus on meurt à soi, plus on vit Len Dieu; ne te liens pas longtems loin de lui; ce n'est que par les Croix qu'on va au Ciel,
La main d
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Mots de deux Syllabes et moins.
OYEZ parfaits, comme votre père qui est aux ieux est parfait,
Là où est votre trésor, Là aussi sera votre cœur.
Ne jugez point, afin que vous ne soyez pas jugé. Faites aux autres tout ce que vous voulez qu'on hsse pour vous.
On connait l'arbre à son fruit, || : L'Homme de bien tire du trésor de son bon cœur | e bonnes choses. | Rendez à César ce qui est à César ; et à Dieu ce | ui est à Dieu.
Ayez la paix avec tous les hommes, autant qu'il dé+
end de vous.
} Le vrai moyen d’être trompé, c'est de se croire plus
: que les autres,
On ne trouve guères d'ingrats tant qu'on est en état
aire du bien,
LL'Orgueil ne veut pas devoir, et l'amour propre ne ut pas payer. } Qui n’a point de sens à trente ans, n’en aura jamais. LA Nous ne trouvons guères de gens de bon sens, que | A Hx qui sont de notre avis. | à Quand on ne trouve pas son repos en soi-même, st en vain qu’on le cherche ailleurs
pain sec 0 mets en ul {.
s on en VU des dons À
à ceux qi
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4) gens à qi nt de peur!
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FABLE DU CHIEN ET DE SON OMBRY
| N Chien ayant un bon morceau de chair entr: À les dents, p:'ssa sur le bord d'un fleuve où il vit son R ombre, et celle du morceau de chair. 1
Il crut que c'éloit un autre Chien qui portoit uw autre proie ; et comme les Chiens sont fort gourmand al voulut la lui ôter ; mas il fut bien trompé, et en mime tems bien puni ; car il lächa le morceau qu’il avoit à li 4 gueule, et ::° put se saisir de celui qu'il vouloit avoir. |
Ainsi, tout surpris de la perte qu’il venoit de faire, il dit: O sot que tu ès! si lu n'eusses pas élé si gour. M mand, èl te seroit resté quelque chose entre les dents, «8 lieu que tu te trouves forcé de jeüner à présent.
Sens moral, Ne quittons pas le certain, crainte de perdre ce qu nous avons, ct de ne rien «voir.
FABLE DU CERF
UN Cerf alla boire à une fontaine dont eau étoit jort claire ; april quileut bu, il se mit à sy mire, ‘| prit un grand plaisir à voir la beaut}k de son bois. |
Mais la joie qu'il en avoit se chat gea bientôt em un chagrin cuisant, ti voyant que ses jambes étcient st longu et si laides.
Hi A Pendant quil songeoit à cela, 1 plus. :
N oupre, M suruint un Chafseur avec une meute
À de chiens.
« de chair eu M - Aussitôt le Cerf s'enfuit, et court RECU I de toutes ses forces vers une grande De Pourmunt MR JOTét. pour Sy cacher; mais comme ompé, ct en mên W elle étoit fort pleine d'arbres, son bous, RE droite par malheur pour lui, se méla parmi venoit de Jr Jes branches, ce qui lux ta le pouvoir
pas élé si gour 4
sntre les dents, d'aller plus loin, et le mit en-cet état
présent.
Mau pouvoir des Chiens.
| Sens moral, | © ne faut n louer n1 blämer une Moose, sans avoir connu à quoi elle ne fontaMpeut étre propre.
are , apre 5" Leçon À LA 5" CLasse.
Sy 7mareT, ‘| | | | ir La beautilk
de perdre ce qu
Mots de trois Syllabes au plus.
OUR connoître le prix de l’argent, il faut être obligé d’en emprunter.
Il y a bien des gens qu’on estime parce qu’on ne les uonnoît pas.
| La plus grande sagesse de l’homme consiste à conpoitre ses folies,
| I faut de plus grandes vertus pour soutenir la bonne orturne que la mauvaise.
oùt se chat cursant, C1 né st longui
Pour s'établir dans le monde, on fait tout ce.qu’on peut pour y paroître établi.
Ne remettez point à demain ce que vous devez faire aujourd’hui,
On ne donne rien si librement que les conseils,
Nous oublions aisément nos fautes, quand:elles ne sont sçues que de nous.
Le refus des louanges est souvent un désir d’être loué deux fois.
Tout le monde se plaint de sa manière ; mais per. sonne ne se plaint de son jugement.
| Il y a plus de gloire à pardonner, qu’il n’y a de plai
sir à se venger.
On n’est jamais si heureux ni si malheureux qu’on le croit. |
Parlez peu, et parlez bien, si vous voulez qu’on vous regarde comme un homme de mérite.
Nous aurions souvent honte de nos plus belles ac. tions, si le monde voyoit les motifs qui les produisent,
Le mauvais usage que nous faisons de notre bonheur, est souvent la cause de nos disgraces.
Ne nous reposons point sur la vertu de nos pères et de nos ayeux, s6yons nous mêmes gens de bien.
Le mérite et la grandeur d’un homme ne se doivent mesurer que sur sa vertu, et non pas Sur sa fortune,
Gre Leçon À LA Dm CLASSE.
Mots de trois Syllabes et moins.
| , NE grenouille ayant un jour apperçu-un bœuf qui paissoil dans. une prairie, se flatta de pouvoir devenir aussi grosse que cet animal, ; . Elle fit de grands efforts pour enfler sa peau ridée, el demandaralors à ses compagnes, st sc taille commençoil à éguler celle du bœuf. L Élles lui dirent que non; alors. elle fit de noureaux
tout cequ'on
us devez faire |!
conseils,
quand:elles ne MD fer fut si violent qu'elle en creva sur le champ.
an désir d’être Pl
re ; MAIS per: ï
A n’y a de plar D
heureux qu'on À
1lez qu’on vous
de nos pères et E
de bien.
e nese doivent
sa fortune, SE.
oins.
(l cu-un bœuf qu ER ouvoir devenir
h peau ridée, el lle commençoi
M étre vêlus, logés, nourris, et servis comme eux. plus belles ac- h les produisent. p notre bonheur, E
semble ; le Chen se logeoit la nuit M dans le creux d'un arbre, et le Coq se iperchoit sur ses branches.
suivant sa coutume.
t de nouxeaut ER, ÈÛ EN SAISIT,
efforts pour s’enfler toujours de plus en plus ; et demanda | encore une fois aux grenouilles si elle approchoit de la ‘ grosseur du bœuf.
Elles lui firent la même réponse que la première fois,
La grenouille ne changeu pas pour cela de dessein, elle persista ; maïs le dernier effort qu'elle fit pour s'en-
Sens moral. |
Les petils se perdent quand ils veulent aller de pair avec les grands et les imiter,
La grenouille fit une grande faute de vouloir compaver sa laille à celle du bœuf. Les effurts qu'elle fit pour l'égaler furent cause de sa perte.
ette fable dépeint au naturel les gens du bas peuple, ui, oubliant leurs élats veulent s'égaler aux grands,
7m Leçon À LA Dm CLasse, FABLE pu CHIEN, pu COQ gr pu RENARD, UN Chien et un Cog voyagoient en-
Vers minuit le coq se mit à chanter,
TO RU PEER eo Le
Un renard qui étoit à Pafut, re | | l'eut pas plutôt entendu, qu'il s'ape || procha de l'arbre dans le dessein de |
À! commença à enjoler le coq hour M le faire descendre, proteste qu'il n'a | jamais rien entendu de plus charmant W que sa voix, et qu'il n'est risn au li monde qu'il ne voulut faire pour avoir le plaisir d'embrasser celui qui venoitk de lui chanter une si belle chanson.
Parlez en bas au portier, dit le cog qu'il vous ouvre la porte, et je suis à VOUS.
Le renard fit ce qu'on lui dit ; dl
le chien sauta sur lui dès le moment «th Le déchira. |
Sens moral.
On ne songe aujourd'hui qu’à se tromper les uns kE autres, et c’est à qui rérssira le mieux.
Lorsqu'on a affaire à un ennemi qui est ou trop ruse ou trop fort pour nous, il y a de l'adresse à savoir L} renvoyer à queiqu'un qui puisse lui tenir tête : maisi y ena encore plus à savoir se servir de ses propres armesE pour le faire tomber dans le piège qu’il nous lendoit.
Le coq savoît que le renard éloit l'ennemi mortel th toutes sortes de volailles, son instinct le portoît à s'ak défier, et à le craindre ; au lieu que le renard, quis fioit à son adresse et à ses finesses, et qui ne soupçontik pas même qu'un si simple animal pât lui faire la mont peine; tomba lui méme dans le piège qu'il lui aile dressé,
Ë La méme chose arrive dans ce monde, lorsqu'il plait d ç0g pour M à Dicu de confondre les perfides et les tyrans par les qu ul na M Lommes les plus vils.
charmant L | 8e LEcon À LA Be CLasse. SÉ Tien au MR
? 7 AVE ; Rex n’est plus ennuyeux dans la conversation que qui venoi Les longs discours dénués d':grément. a chanson. \ Il n’y a que ceux qui sont eflectivement méprisables M qui craignent d'êtr méprisés,
, dut le COQ, L'usage fréquent des ïinesses est toujours l’effet d’une ie + "1 MS grande incupacité. | |
t Je SUIS 0} On ne sauroit conserver l'amitié, si on ne se pardonne réciproquement plusieurs défauts.
Fuyez les procès sur toutes choses; la conscience s’y intéresse, la santé s’y altère, les biens s'y dissipent,
La patience est le remède le plus sûr contre les cas lomnies : le temps, tôt ou tard, découvre la vérité.
Le véritable mérite est toujours accompagné d’honnèteté et de modestie; comme le faux l’est de vanité et de fierté.
| La plûpart des hommes accommodent la religion à Jeurs intérêts, au lieu d’accorder leurs intérêts à la ré-
Digion.
Mots de cinq Syliabes au plus.
lui dit ; dl e moment tl
omper les uns lb
est ou trop ru] resse à savoir l | onir tête : maisi 2s propres UTM,E nous lendoil.
nnemi mortel dl
le portoit à sa le renard, qui" ui ne soupçon i faire la moin qu'il lui axol
Ome Lecon À LA me Casse,
; ABLE p'ux LABOUREUR #er pe ses ENFANS.
N laboureur faché de voir la dissention parmi ses nfans, et le peu de cas qu’ils faisoient de ses remonr rances, commanda qu'on lui apportét en leur présence n faisceau de baguettes, et leur dit de rompre ce fnis+ eau tout à la fois.
: Àls firent, l'un après l'autre, de grands efforts pour n venir à bout ; mais leur peine fut inutile. .
d x . TR De RAR Ah er E
ou
Il leur dil ensuite de délier le faisceau, et de prencre les baguettes separément pour les rompre ; ce qu'il PM .Jirent sans aucune peine. h..
Alors il leur tint ce discours : vous voyez, mes enfans, Ë que Tous n'avez p* briser ces baguettes tant qu’elles on élé liées ensemble ; ainsi vous ne pourrez être vaincus M par vos ennemis, 5è vous demeures toujours unis par une À bonne intellisence ; mais si les inimiliés vous désunis. PR sent, si la division se met parmi vous, il ne sera pu difficile à vos ennemis de vous perdre. J
| Sens moral,
La dissenlion est capable de ruiner les forces les plu M considérables ; mais la bonne intelligence les entretient, h
La division dans les familles, et la discorde qui s’y ren. M contre souvent entre les frères et sœurs, sont les division les plus facheuses : souvent elles détruisent les maisons À elles dissipent les biens, elles tcrnissent l'honneur et
bonne reputation ; en un mot elles causent des chagrin M continuels et des inimitiés invetérées. É
10" Leçon À LA ‘5 CLASSE.
FABLE DU SANGLIER ET DE L’ANE. LS, UN Ane ayant par accident rerll contre un Sangher, eut l'impudence dt} se moquer de lui, et de l'insulter.
Le Sangher frémissant de courrouk et grinçant les dents, eut d'aboril grande envie de le mettre en frests, mais faisant aussitôt réfléxion quuil tel animal n’étoit pas digne de sa
ne pren Aire et de sa vengeance, 1l se retint, ct
PS CU, conténta de lui dire : misérable que bu es, je te puntrois sévèrement, 51 tu
rez être vaincu Men valois la peine ; mais 7e ne veux
RME “Of pas me souiller du sang d'une ausst
ne sera pul,Je bête : tu n'es qu'un ane, et ta lä-
etc te met à couvert de mes coups,
es forces le lu 1H te sauve la vie ; après lui avoir
e les entretient, Bar : | :
orde qui s'yrer OU CES reproches, 1l le laissa aller.
sont és divisiont À Sens mor al,
cent son. \ , . * .
honneur au Le mépris est l'unique vengeance
sent des chagre Jon doive prendre d'un sot où |
un malheureux : d'ailleurs, la vic- |
More que l'on remporte sur un ennemi
DE L'ANE. My ci foible, est trop aisée, et ne fait
dent renBas honneur.
ipudence d:
yes, mes enfans, tant qu’elles ont }
PR CA
11" Leçon À LA bmeCLAssE.
ulter.
ds co UE EPS REDE PERFE:CHPEN. ut d’abori Ne forcons point notre talent,
ous ne ferlons rien avec grace : | 18 Jamais un lourdaut, quoiqu'il fasse, | 148
Ne sauroit passer pour galant, [ eu de gens, que le ciel chérit et gratifie, 11 Ont le don d’agréct infus avec la vie, |. 4 | G 3 | |.
en pièces, ; e. 3 # 8
xion quulle., » de Sa Cr
C’est un point qu’il leur faut laisser, Et ne pas ressembler à l’ane de la fable, Qui, pour se rendre plus aimable Et plus cher à son maître, alla le caresser.
Comment! disoit-il en son âme, Ce chien, parcequ'il est mignon, Vivra de pair à compagnon Avec monsieur—avec madame ; Et j'aurai des coups de bâton !
Que fait-il ? il donne la patte ; Puis aussitôt il est baisé :
S’il en faut faire autant afin que l'on me flatte, Cela n’est pas bien mal-aisé.
Dans cette admirable pensée, Voyant son ma’tre en joie, il s’en vient lourdeme. Lève une corne tout usée, La lui porte au menton fort amoureusement, Non sans accompagner, pour plus grand ornement, | De son chant gracieux cette action hardie.
Oh! oh! quelle caresse ! et quelle mélodie !
Dit le maître aussitôt : hola, Martin—bâton! Martin—bâton accourt : l’ane change de ton;
Ainsi finit la comédie.
19% LEcon À LA be CLasse.
Acte ler. Scene 1re.—Joad—Abner
Abner.—Oui, je viens dans son temple adorer l’Eternel; Je viens, selon l’usage antique et solemnel, Célébrer avec vous la fameuse journée, Où sur‘le mont Sinaï la loi nous fut donnée.
Que les temps sont changés ! Sitôt que de ce jour : La trompette sacrée anncnçoit le retour, Du temple, orné partout de festons magnifiques, Le peuple saint en foule inondoit les portiques ;
sd ÆEttous, devant l'autel, avec ordre introduits,
le fable Æ De leurs champs dans leurs mains portant les nouveaux fruits, ble d M Au Dieu de l'univers consacroient ces prémices :
” Les prêtres ne pouvoient sufkre aux sacrifices,
L'audace d’une femme, arrêtant ce concours, i 4
ET me
> caresser.
ime, En des jours ténébreux a changé ces beaux jours, ny D'adorateurs zélés à peine un petit nombre 2 Ose des premiers temps nous retracer quelque ombre : me ; À Le reste pour son Dieu montre un oubli fatal ; L A Ou mème, s’empressant aux autels de Baal, |
Se fait initier à ses honteux mystères, Et blasphème le nom qu’ont invoqué leurs pères.
on me flatte, 0 Je tremble qu’Athalie, à ne vous rien cacher,
UN Vous même de l’autel vous faisant arracher, e, 27 N'acheve enfin sur vous ses vengeances funestes, vient lourdeme: PM Et d’un respect forcé ne dépouille les restes.
Joad.—D'où vous vient aujourd’hui ce noir pressentiment ? Abner.—Pouvez vous être saint et juste impunément ?
Le RP Te
ent ù °ysemn à , Dès longtemps elle haït cette fermeté rare grand ornement, R ; d l'éclat d us Lonie É Qui rehausse en Joad l'éclat de la tiare : l élod: , 7 Dès longtemps votre amour pour la religion 11 ur 4 LAS 0 Est traité de révolte et de sédition. À
4 Du mérite éclatant cette reine jalouse nge de ton; Haït sur tout Josabet votre fidèle épouse :
2 Si du grand prêtre Aaron Joad est successeur, | 2 D: notre dernier roi Josabet est la sœur.
LASSE, 5 Mathan, d’ailleurs, Mathan, ce prêtre sacrilêge, 0 Plus méchant qu’Athalie à toute heure l’assiége : AGEDIE PS Mathan, de nos autels infame déserteur, | 114 7 Et de toute vertu zélé persécuteur. ant | 25 C'est peu que le front ceint d’une mitre étrangère, | FA Abner. Ce Lévite à Baal prête son ministère ; 10 adorer L’Eternel; Ce temple l’importune, et son impicié l
Voudroit anéantir le Dieu qu’il a quitté.
25 l'our vous perdre il n’est point de ressorts qu’il n’invente : Le. Quelquefois il vous plaint ; souvent même il vous vante ; ce jour | Il affecte pour vous une fausse douceur ;
Et par là, de son fiel colorant la noirceur, ques, Tantôt à cette reine il vous peint redoutable ; ques ; |
Tantôt voyant pour l’or sa soif insatiablu,
IL lui feint qu’en uu lieu que vous seul connoissez,
Vous cachez des trésors par David amassés.
Enfin, depuis deux jours la superbe Athalie
Dans un sombre chagrin paroît ensevelié.
Je l’observois hier, et je voyois ses yeux
Lancer sur le lieu saint des regards furieux ;
Comme si, dans le fond de ce vaste édifice,
Dieu cachoit un vengeur armé pour son supplice. :
Croÿez moi, plus j'y pense, et moins je puis douter
Que sur vous son courroux ne soit prèt d’éclater ;
Et que de Jézabel la fille sanguinaire
Ne vienne attaquer Dieu jusqu’en son sanctuaire.
Joud.—Celui qui met un frein à la fureur des flots
Sait aussi des méchans arrêter les complots.
Soumis avec respect à sa volonté sainte,
Je crains Dieu, cher Abner, et n’ai point d’autre crainte, ES ES
Les verbes suivans seront imprimés et distribués aux écoliers de la 6me, Classe, pour étre appris par cœur :
Jr LEcon A LA 6m CLasse.
Conjugaison des erbes autiliaires avoir et être.
INFINITIF
Présent, avoir, Prétérit... avoir eu, Participe présent... ayant, Participe passé, . . eu, eue, ayant eu, Participe futur, ...devant avoir, INDICATIF.
Présent—J’ai; tu as; il a, ow elle a ; nous avons; vous avez ; ils ont, ow elles ont.. | |
TImparfuit—J'avois ; tu avois ; il avoit ; nous avions; vous aviez; ilsavoient.
— Ce
Prétérit défini—J'eus ; tu eus ; il eut; nous eûmes ; vous eûtes ; ils eurent.
Prétérit indéfini—J'ai eu; tu as eu; ilaeu; nous avons eu; vous avez eu ; ils ont eu.
Prétérit antérieur —J'eus eu ; tu eus eu; il eut eu ;
A nous eûmes eu ; vous eûtes eu ; ils eurent eu.
a Plus que parfait—J avois eu ; tu avois eu ; il avoit Leu: nous avions eu ; vous aviez eu ; ils avoient eu.
nois$eZs
eu ere
el Futur—J'aurai; tu auras; il aura ; nous aurons ; | later ; vous aurez ; ils auront. |
DR Fulur passé—J’aurai eu ; tu auras eu; il aura eu ; uaire. nous aurons eu ; vous aurez eu ; ils auront eu. r des flots |
CoNDITIONNELS.
Présent—J’aurois ; tu aurois; il auroit; nous auions ; vous auriez ; ils auroient.
Passé—J’aurois eu ; tu aurois eu ; il auroit eu ; nous aurions eu ; vous auriez eu ; ils auroient eu.
On dit aussi: J’eusse cu ; tu eusses eu ; il eut eu ; 1 nous eussions eu ; vous euss'ez eu ; ils eussent eu. LA
autre crainte,
æ écoliers de la Gme,
SSE
IMPERAYIF.
avoir ef être. Aie; qu'il ait; ayons; ayez; qu'ils ayent,
SUBJIONCTIF.
D Présent ou futur —Que j'aie; que tu aies ; qu’il ait; il ue nous ayons ; que vous ayez; qu'ils ayent. 38 Imparfait— Que j'eusse; que tu eusses ; qu'ileñt;s 4 que nous eussions ; que vous eussiez ; qu'ils eussent, (1 Prélérit—-Que j'aie eu ; que tu aies eu ; qu’il ait eu; ue nous ayons eu ; que vous ayez eu ; qu'ilsaient eu, Plus que parfuil— Que j'eusse eu ; que tu eusses eu ; qu'il eût eu ; que nous eussions eu ; que vous eussiez eu; qu'ils eussent eu.
int eu,
+ nous AVONnS;
LS
+: nous AVION;
INFINITIP. Présent... être, Prétéril, e + avoir été, L Participe présent, . . «étant, 1.
Participe passé. « « été, ayant été, £ Participe futur, . + devant être. .
INDICATIF. é
Présent—Je suis ; tu es ; il owelle est ; nous som. Me mes; vous êtes ; ils oz elles sont. | Imparfait—J'étois ; tu étois; il étoit; nous étions; R d vous étiez ; ils étoient.
Prétérit défini—Je fus ; tu fus ; il fut ; nous fûmes: £ vous fûtes ; ils furent. | 1 Prétérit indéfini—J'’ai été ; tu as été ; il a été ; now È n avons été ; vous avez été ; Hs ont été. ; Prétérit antérieur —J'eus été ; tu eus été ; il eut été: nous eûmes été ; vous eûtes été ; ils eurent été. Plus que parfait —J’avois été ; tu avois été : il avoit été; nous avions été ; vous aviez été ; ils avoient été Futur—Je serai; tu seras; il sera; nous serons: vous serez ; ils seront.
Futur passé—J'aurai été ; tu auras été ; il aura été nous aurons été; vous aurez été ; ils auront été.
CoNDITIONNELS.
Présent—Je serois; tu seroiïs ; il seroit :; nous ser: ons ; vous seriez ; ils seroient.
Puassé—-J'aurais été ; tu aurois été: il auroit été; nous aurions été ; vous auriez été ; ils auroient été. On dit aussi : J’eusse été ; tu eusses été ; 1l eût été; nous eussions été ; vous eussiez été ; 1ls eussent été.
| IMPERATIF
Sois ; qu’il soit ; soyons ; soyez; qu’ils soient.
| SUBJONCTIF
Présent— Que je sois; que tu SOÏS ; qu'il soit; quil nous soyons ; que vous soyez ; qu’ils soient.
Imparfait—Que je fasse ; que tu fusses ; qu'il fût ; ue nous fussions ; que vous fussiez; qu'ils fussent. D Prétérit—Que j'aie été; que tu aies été; qu'il ait été; que nous ayons été ; que vous ayez été ; qu’ils aient été. | Plus que parfiut—Que j'eusse été; que tu eusses été; qu'il eût été; que nous eussions été ; que vous Leussiez été ; qu'ils eussent été.
té,
est ; nous some
fr Quoique les écoliers de la 6% classe soient tenus d'apprendre par cœur les verbes, 2t à en conjuguer de semblables de vive voix, le moniteur aura soin de leur | faire étudier en silence, et lire ensuite à haute voix les leçons qu’i: leur indiquera dans les livres qui leur seront | fournis par le Comité de Surveillance. |
|; nous étions:
t; nous fûmes: |
: 1la été ; now È
été ; ileut été:
irent été,
Os été :; 1l avoit ils avoient été,
, nous serons: È
2me Lecon À LA Gme CLAssE,. !
PREMIERE CONJUGAISON
en €’. | 4
INDICATIF
M Présent— J'aime; tu aimes ; il aime ; nous aimons; D vous aimez ; ils aiment.
Imparfait—J'aimois ; tu aimois; il aimoit; nous aimions ; vous aimiez ; ils aimoient. || 11 à
Prétérit defini —J'aimai ; tu aimas ; il aima; nous aimâmes ; vous aimâtes ; ils aimèrent. | 11
Prétérit indéfini— J'ai aimé ; tu as aimé; ilaaimé; |! 14 nous avons aimé ; vous avez aimé ; ils ont aimé. LT
Prétérit antérieur —J'’eus aimé ; tu eus aimé ; ileut aimé ; nous eûmes aimé ; vous eûtes aimé ; ils eurent aimé. | |
Plus que parfait—J’avois aimé ; tu avois aimé; il avoit aimé; nous avions aimé; vous aviez aimé ; ils avoient aimé.
Futur—J’aimerai ; tu aimeras ; il aimera; nous | Baimerons ; vous aimerez ; ils aimeront.
été ; il aura été:
uront été.
roit:; nous ser.
4 il auroit été; ; auroient été.
été ; ileûtété; ls eussent été,
qu’ils soient.
qu'il soit ; qi soient.
Futur passé— J'aurai aimé ; tu auras aimé ; il aura aimé ; quus aurons aimé ; vous aurez aimé ; ils auront almé.
CoNDITIONNELS.
Présent—J’aimerois; tu aimerois; 1l aimeroit: nous aimerions ; vous aimeriez ; ils aimeroient.
Passé—J’aurois aimé; tu aurois aimé ; il auroi aimé ; nous aurions aimé; vous auriez aimé ; ils au. roient aimé.
On dit aussi : J’eusse aimé; tu eusses aimé; il eût aimé; nous éussions aimé ; vous eussiez aimé ; ik eussent aimé.
IMPERATIF
Aime; qu'il aime; aimons ; aimez; qu'ils aiment,
SUBJONCTIF
Présent ou fulur—Que j'aime ; que tu aimes; qu'il aime ; que nous aimions ; que vous aimiez ; qu'il aiment.
Imparfuit.—Que j'aimasse ; que tu aimasses : qu'il aimât ; que nous aimassions ; que vous aimassie;
u’ils aimassent.
Prétérit—Que j'aie aimé ; que tu aies aimé; qu'il ait aimé ; que nous ayons aimé ; que vous ayez aimé; qu’ils aient aimé,
Plus que parfait—Que j'eusse aimé ; que tu eusses aimé; qu'il eut aimé ; que nous eussions aimé; que vous eussiez aimé ; qu’ils eussent aimé.
ENFINITIF.
Présent, .« . aimer, Prétérit, « « avoir aimé, Participe présent, . « aimant, Participe passé, « « saimé, aimée, ayant aimé, Participe futur, . . devant aimer,
Le moniteur aura soin de faire conjuguer les verbes chanter, danser, manger, appeler, et quelques autre
Enissant en er, d'après ile verbe aimer ci-dessus, et il ne doit pas passer à la deuxième mu ci-après, qu'il ne soit persuadé que ceux de la première: ne joient point conjugués par tous les écoliers de la lasse,
, aimé 5 il aura imé ; ils auront
; il aimeroit:
neroient.
umé ; il auroit Z aimé ; 115 au.
3" Leçon DE LA 6" CLasse.
SECONDE CONJUGAISON À en tr.
ses aimé ; il eût ssiez aimé ; ik
INpicarTir. | Présent—Je finis ; tu finis ; il fnit ; nous finissons: ous finissez ; ils finissent.
Imparfait—-dJe finissois ; tu finissois ; il finissoit ; ous finissions ; vous finissiez ; ils finissoient. Prétérit antérieur—J’eus fini; tu .eus fini; il eut ni; nous eumes fini; vous eutes fini ; ils eurent fini. Plus que parfait--J’avois fini ; tu avois fini ; 1 voit fini; nous avions fini; vous aviez fini; ils | voient fini.
Prétérit défini—Je finis; tu finis ; il finit; nous inimes ; vous finites : ils finirent.
Prétérit indéfini—J’ai fini; tu as fini; il a fini; ous avons fini ; vous avez fini ; ils ont fini. D Fulur—Je finira ; tu finiras ; il finira; nous fini- h Bons: vous finirez ; ils finiront. | { Futur passé—J’aurai fini; tu auras fini ; il aura ï ini; nous aurons fini; vous aurez fini; ils auront ni.
qu’ils aiment,
tu aimes; qu'il aimiez ; qu'il
aimasses : qu'il ous aimassiez ;
ies aimé; qu'il ous ayez aimé;
, que tu eusses ons aimé ; que
CoNDiITIONNELS.
# Présent—Je finirois; tu finirois; il finiroit; nous nirions ; vous finiriez ; ils finiroient | Passé—J’aurois fini ; tu aurois fini ; il auroit fini ; jous aurions fini; vous auriez fini; ils auroient fini. On dit aussi : J’eusse fini; tu eusses fini; il eut ni; nous eussions fini; vous eussiez fini ; 1ls eussent ni.
ayant aimé,
puer les verbes uelques autres
IMPERATIF
Finis; qu'il finisse ; finissons ; qu’ils finissent, SUBJONCTIF.
Présent ou futur— Que je finisse; que tu finisse: qu'il finisse; que nous finissions ; que vous finissiez Re qu'ils finissent.
Imparfait—Que je finisse ; que tu finisses ; qui finit; que nous finissions ; que vous finissiez ; qui finissent. |
Prétérit—Que j'aie fini; que tu aies fini; qu'ilaj fini; que nous ayons fini; que vous ayez fini ; qu'il aient fini.
Plus que parfuit—Que j'eusse fini; que tu euse fini; qu'il eut fini; que nous eussions fini ; que vou eussiez fini ; qu’ils eussent fini.
INFINITIF
Présent, « «finir, Prétérit, « « avoir fini, Participe présent, . . finissant, Participe passé... .fini, finie, ayant fini, Participe futur... devant finir.
Le moniteur fera conjuguer sur ce verbe, les verba avertir, guérir, ensevelir, bénir ; 11 fera observer qu bénir a deux participes : béni, bénile, pour les choss consacrées par les prières des prêtres; Déxi, bénie par tout ailleurs ; que Aaër fait au présent de l’indicatl je hais, tu hais, il haït ; et qu’on prononce, je hés, 1 hès, il hèt.
Il ne passera pas à la 3" conjugaison, que la pr sente ne soit bien entendue et exécutée par toutel classe.
Î l 1 IH !!
| Ut L l | | 4!
4 F1 ‘ H À | M Î | | 4 | | Û | J} 1 (a | Mi !
hi !
| il |!
| M { 1j il " nu |!
| Mi } | D !
| } | Î | Mi 11!
TROISIEME CONJUGAISON
en or.
"113 finissent,
INDICATIF
Présent—Je recois ; tu reçois; il reçoit ; nous re- Revons; vous recevez ; ils reçoivent. :
Imparfait— Je recevois ; tu recevois ; il recevoit ; Dous recevions ; vous receviez ; ils recevoient,
Prétérit défini—Je reçus ; tu reçus ; il reçut; nous çûmes, vous reçûtes ; ils reçurent.
Prétérit indéfini—J'ai reçu ; tu as reçu ; il a reçu ; jus AvONs reçu ; vous avez recu ; ils ont reçu.
| Prétérit antérieur —J’eus reçu ; tu eus reçu ; il eut çu; nous eumes reçu; vous eutes reçu ; ils eurent çu.
Plus que parfait—J'avois reçu ; tu avois reçu ; il oit recu ; nous avions reçu; vous aviez reçu ; ils oient recu.
Futur--Je recevrai; tu recevras ; il recevra ; nous kcevrons ; vous recevrez ; ils recevront.
h Futur passé—J’aurai reçu ; tu auras reçu ; il aura cu ; nous aurons recu ; vous aurez reçu ; 1ls auront CU,
que tu finisse:
Le vous finissie:
u finisses ; qui s finissiez ; qu'il
jes fini; qu'ilai ayez fini ; qu'il
i; que tu eus ns fini ; que voi
ayant fini, le
| CoNDITIONNELS.
Présent—Je recevrois ; tu recevrois ; il recevroit ; Dus recevrions ; vous recevriez ; ils recevroient,. Passé—J'aurois reçu; tu aurois reçu; il auroit çu; nous aurions recu; vous auriez reçu ; ils au- )ient reçu.
On dit aussi: J’eusse recu ; tu eusses reçu ; il eut cu ; nous eussions reçu ; vous eussiez reçu; ils issent reçu.
verbe, les verbe era observer qu , pour les chos
béni, bénie par nt de l’indicati nonce, je hés,
IMPERATIF
LReçois ; qu'il reçoive ; recevons ; recevez; qu’ils çoivent,
ison, que la pt utée par toule
. SUBJONCTIEF.
Présent ou futur—Que je reçoive ; que tu recoive qu'il reçoive ; que nous recavions ; que vous receriy qu’ils reçoivent. | |
Imparfait— Que je reçusse ; que tu reçusses ; qu reçut; que nous reçussions ; que vous reçussiez ; qui reçussent.
Prétérit—Que j'aie reçu ; que tu aies reçu ; qu ait reçu; que nous ayons reçu ; que vous ayez rey qu'ils ayent reçu.
Plus que parfait — Que j'eusse reçu ; quetu eu recu ; qu'il eut reçu ; que nous eussions reçu ; q vous'eussiez reçu; qu'ils eussent reçu. |
; INFINITILF.
Présent, . . recevoir, Prélérit, «avoir reçu, Participe présent. . . «recevant, :
Participe passé, « . «reçu, reçue, ayant reçu, Participe futur, « , devant recevoir,
Le moniteur fera. conjuguer ainsi, appercevoir, cevoir, devoir, percevoir, fc. et autres finissant en avant de passer à la-4"° conjugaison.
Dme Lecon À LA 6 CLasse.
QUATRIEME CONJUGAISON
en re.
INDICATIF. | Présent—Je rends ; tu rends ; il rend: nousm dons ; vous rendez ; ils rendent. | L Imparfait--Je rendois ; tu rendois ; il rendoit; nt rendions ; vous rendiez-; il rendoient.
‘ rétérit défini--Je rendis ; tu rendis ; il rend nous rendimes ; vous rendites ; ils rendirent,
Prétér. ‘adéfini-d'ai rendu ; tu as: rendu ; il'a bdu; nou: AWons rendu; vous: avez rendu ; ils ont
_ que tu recoiv du.
ue vous receviy
rendu ; nous eûmes rendu; vous eûtes rendu ; eurent rendu. |
les que parfait—J’avois. rendu ; tù avois rendu ; voit rend; nous avions rendu ; vous aviez rendu ; avoient rendu.
Fulur—Je: rendrai ; tu rendras ; il rendra. ;. nous rons; vous rendrez ; ils rendront.
tu reçusses ; qui 8 reçusslez ; qu
A aies reçu ; qu e vous ayez re
cu; que:tu eux 188iONS JEU; q
ue à rendu ; nous. aurons rendu ; vous aurez rendu :
auront rendu.
CoNDITIONNELS. .
MPrésent—Je rendrois; tu rendrois ; 1l rendroit ; is rendrions ; vous rendriez ; ils rendroient. | Passé —J'aurois rendu ; tu aurois rendu; il auroit
) | ue, ayant reçu,
eCEVOI'e oient rendu,
, appercevoir, t res finissant en0
bussent rendu...
IMPERATIF
LASSE. Rs; qu'il rende ; rendons ; rendez ; qu'ils rendent,
AISON
; SUBJONCTIF
» Q d nésent ou futur—Que je rende; que tu rendes ;
| rende; que nous rendions ; que vous rendiez ;
ls rendent.
| rend ; nous til
It; que nous rendissions ; que vous rendissiez ; ls rendissent. R
élérit—Que j'aie rendu ; que tu aies rendu ; qu’il rendu ; que nous ayons rendu; que vous ayez u; qu'ils aient rendu.
; il rendoit; n t. | ndis ; il renll
endirent,
>étérit antérieur —J’eus. rendu ; tu eus rendu: il
ulur passé—d'’aurai rendu ; tn auras rendu ; il
u; nous aurions rendu; vous auriez rendu ; ils
Dn dit aussi: J’eusse rendu; tu eusses rendu; il bendu ; nous eussions rendu ; vous eussiez rendu ;
iparfait— Que je rendisse ; que tu rendisses ; qu’il
Plus que parfait— Que j’eusse rendu ; que tu eus rendu ; qu’il eut rendu ; que nous eussions rendy que vous eussiez rendu ; qu'ils eussent rendu.
© INFINITIF
Présent... rendre, Prétérit, «+ avoir rendu, Participe présent, .. .rendant, Participe passé. . . rendu, rendue, ayant rend Participe futur, . . devant rendre.
: Le moniteur fera conjuguer ainsi attendre, entend suspendre, vendre, &c. et passera ensuite à la 6° le
Ge LEÇON À LA Ge CLASSE, On vppelle temps primilifs d’un verbe, ceux quis
vent à former les autres temps dans les quatre con gaisons.
TABLEAU DES TEMPS PRIMITIFS DE VERBES REGULIERS
Présent Présent Preterit
Participe | Participe de h x de de Pinfinitif, | Présent. | Passé. | p jndicatif.| l'Indicatl
aimant j'aime j'aimai
RER ES EN SRE SNEET finissant je finis je finis sentant je sens je sentis ouvrant j'ouvre J'ouvris tenant je tiens je tins
recevoir |recevant | reçu je reçois | jereçus
3e. conjug. |2e. conjug. |Ler conjug.
rendre rendant rendu je rends je rendis plaire plaisan* plu je plais | jeplus paroître | paroiïssant | paru je parois | je par réduire réduisant | réduit je réduis | je reduit laindre plaignant laint e plains e plaigai
TABLEAU DES TEMPS PRIMITIFS DES VERBES
u; que tu eu IRREGULIERS.
eussions rendu nt rendu. | | | : [_ # ” sent | Participe Participe ne | P ne Des de de afinitf Présent, | Passe. . | P'Endic calif. | 2 l'Indicatif. | | | ) NT Che j | alle: allant allé je vais | j ’allai lue, ayant rend puer | puant pué | je pus | Je puai re, La tion Rd LU attendre, entend courir | courant couru | je cours | je courus uîte à la Gr leco cueillir | cueillant cueilli je tueille | je cueillis foir fuyant fui Je fuis | Je fuis | mourir mourant mort jeuneurs | ie mourus ASSE. faillir faiilant failli je faills acquérir net Léa acues | Dalle À Best »y" 1 a sailtir saillant sailli il salle al saillit rbe; se See ! tressaillir | tressaillan: | tressailli je tressaille| je tressaillis les quatre Cor) vêiir vêtant vêtu je vêts | je vêtis revêtir revêtant tant | revêtu | | je re vêts je revêtis ‘$ DE VERBES choft | 1 déchoir |! déchu je déchois je déchus échoir échéant échu 1 échoit j'échus falloir fallu il faut | il faljut Prétéril mouvoir | mouvart | mu | je mues je mus de de pleuvoir | pleuvant | plu | il pleut il plut L'Indicatÿ pouvoir | pouvant | pu [de puis je pus Savoir | sachant | su je sais Je sus s'asseoir | s'asseyant | assis Je m'assieds| je m'assis surseoir | | sursis | je surseois | Je sursis valoir , valant | valu | je vaux je valus voir voyant vu je vois | je vis pourvoir | pourvoyant! pourvu | je pourvois | je pourvus . vouloir voulant | voulu | je veux je voulus je finis DRE ie sf ce nt SAR A ol LU UNMR did je sentis battre battant | battu | je bats | je battis J'ouvris boire buvant | bu | je bois | je bus je tins braire ! di brait bruire | bruyant | :
) circoncire | | Circoncis je circonris! je circoncis L ciore | clos Je clos jereçus | conclure | concluant | conclu je conclus | je conclus } conûre confisant | confit jeconfis | Je confis coudre | Cousant | cCousu Je couds e Cousis je rendi croire croyant | cru Je crois | je crus plais L Are } dire . disant \ dit je dis je dis
} maudire | maudissant | maudit je maudis 4 Je maudis E écrire écrivant | écrit J'écris | À <FtxIs
CONTINUATION DE LA Ame CONJUGAISON.
Présent é à Participe | Participe de de
de , l'Infinitif: | dl passés | p Indicatif | l'Endicai}
Cent name cmt nca ht niet usqur ten mt rotin. mi ne me en tm nene—— © ta SE
exclure excluant faire faisant rendre prenant ire : Vis ut
lui . Juisant
Présent | Préterit
exclu [ji exclus } j'exclus | fait je fais Je fs | pris | Jeprends |jeuris | lu e lis
lui | Jé luix
mou: aoulant naître \ de sant nuire Dis. Vt rire riant rompre rompant absoudre | absolvant résoudre résolvant sufire suffisant suivre | suivant traire | trayant
moulu | je mouds Je moulu né | É nas Je naqui pui | je nuis je nuisis ri | Je ris Je ris rompu | Je romps je rompit absous | J'absous résous,résolu : je résous je résolus sufh | je suthis ! je suffis suivi | Je suis | Le suivis | trait | Je trais | vaincre vainquant | vaincu | je vaincs je vainquil vivre | vivant vécu | je vis » vécus annee Ar rm ts AA.” Es nn ann ennemie Are een amener enere ee camp race
| | | ne mettant | mis | je mets | je mis | | | | | |
me LEcon A LA Gm CLAssE.
Il n’y à au’une seule conjugaison pour tous les Verbes Pass: 4 se fait avec l'auxiliaire être dans tous ses temps, et le participe € jé du >erbe qu'on veut conjuguer,
CONJUGAISON DES VERBES PASSIFE
INpicarir.
Présent—Je suis aimé o4 aimée: tu es aim aimée ; il est aimé ow elle est aimée ; nous som aimés où aimées ; vous êtes aimés où aimées; ils 4 aimés ou elles sont aimées.
Pnparfait—J" étois aimé o% aimée ; tu étois al ou aimée: il étoit aimé ox elle étoit aimée ; 10 étions aunés où aimées; vous étiez aimés Oo aim ils étoient aunés ow elles étoient aimées,
UGAISON: Prétérit défini—Je fus aimé ou aimée ; tu fus aimé pu aimée ; il fut aimé o% elle fut aimée ; nous fûmes
ésenti | Prétére Meimés 04 aiinées ; vous futes aimés 04 animées ; ils de. | 7 40 furent aimés 0x elles furent aincées, dicatif. | Frtte Dyélérit indéfini- J'ai été aimé 04 aimée : tu as été ti | j'erxciu | pimé où aimée ; il a été aimé ou elle à été mir ais | je fis | ous avons été ahnés 04 aimées : vous avez été almés rends | je pts Mu a1mées ; ils ont été aimés ow elles ont été aimée: 2 % | Prétérit anterieur- -J” eus été aimé 0% aimée ; tu mets je mis eus été aimé 07 aimée ; il eut été armé ou ellc eut été ÿ | rs ol nee; nous eûmes été aimés où années . vous eûtes nuis |jenuiis D: aimés où aimées ; ils eurent 6Lé aimés : » elies romps | Te roy Burent été aimées,. rs bsous | Plus que pe arfait— avois été ainé où ni Ée: tu pes 4 | Le de jrois été aimé ou aimée ; il av "LA été a Utie CU elle suis | je sui iv | voit ête uimée; nous avions ete aile: oO? RIMOPS | te mit jous aviez été aimés où aimées ; ils avoien lv aimés vis | je vécus | 4 elles avoient êté armées Los
_……î@}} j'ultr—Je serai aimé où aimée : tu seras aimé 0% Ps née ; il sera aimé uu eile sera aimée ; nous serons
imés ow aimées 3 vous serez aimés 04 aimées : ils es Verbes Past: PT ONt &li16s Où elles seront aimées. . ps, et le participe pa L'utur passé)” aural été aimé où aimée ; tu auras hé aimé où aimée ; il aura été aimé o elle aura été cée; nous aurons été aimés 04 aimées : vous aurez ES PASSIF ; aimés 04 aimées ; 1ls auront été aimés 0% elles au L'AAUNEERS DE: Gé aimées | CONDITIONNELS.
Présent—fe serois aimé 04 aimée ; tu serois aimé aimée ; Il seroit aimé ou elle seroit aimée ; nous Mions aimés o2 almées ; vous seriez aimés 0% aunées Bscrolent ajriés ou elles seroient aimées.
LPussé—J'aurois été aimé 04% aimée : tu aurois été mé où aimé ; il auroit été aimé o elle auroit été mice ; nous aurions éié aimés 0 aimées: vous auzL ÉtE aimés ox aimées ; ils auroient été aimés 0 es auroient été aimées.
, } : {u €s aime 4
ée ; nous som , aimées; ils
e; tu étois a toit aimée ; li aimés où aimé $eBe
On dit aussi: J'eusse été aimé ox animée : tu eux, été aimé ou nimée; il eut été aimé ox elle eut éK aimée ; nous eussions été aimés o# almées ; vous eu siez été aimés ou aimées ; ils eussent été aimés o4 els eussent été animées,
ImMPERATIF,
Sois aimé o4 aimée ; qu'il soit aimé ox qu'elle soi aimée ; soÿons aimés o# aimées ; qu’ils soient aimé ou qu'elles soient aimées,
SUBJONCTIF
Présent ou Julur—Que | je SOIS aimé o4 aimée qu tu sois aimé o4 aimée ; qu'il soit aimé ox qu'elle aimée ; que nous soyons aimés où aimées : que von soyez aimés ou aimées ; qu'ils soient aimés ox qu'elle goient aimées.
Imparfait.- Que je fusse aimé où aimée ; que tu fusses aimé où aimée ; qu'il fut aimé 0% qu "elle f fl aimée ; que nous fussions aimés 04 almées ; £ que VOIX fussiez aimés où aimées ; qu'ils fussent aimés qu’elles fussent aimées.
Prétérii— Que | j'aie été aimé o7 aimée ; que tu ai été aimé où aimée : qu'il ait été aimé o& qu'elle al été aimée ; que nous ayons été aimés où aimées : qi vous ayez été aimés o4 aimées ; qu'ils ayent été an ou qu’elles ayent été aimé cs,
Plus que parfail— Que j'eusse été aimé o aie} que tu -eusses été aimé cu aimée ; qu'il eut e16 a ou qu elle eut été aimée ; que nous eussions été aimé ou aimées ; que vous eussiez été aimés 04 aime qu'ils eussent été aimés ox qu'elles eussent Eté ann
IxNFiNrrir, Présent, . . .être aimé où aimée, Prétéril, « « -avoir été aimé 0% aimée, Participe présent, . + .étant aimé o4 aimée, Participe passé, « . ayant été aimé 02 armee Participe futur, . devant être aimé o# a
umée : tu eus, ou elle eut ct nées ; VOUS Uk té aimés eo elles
s ou qu'elle soit ‘ils soient aimé
é où aimée ; qu né ou qu'elle soil imées ; que vo aimés 0% qu'ells
s aimée ; que {l né ou qu'elle fl \imées ; que vol ugsent aimés 0!
imée ; que tu ai mé où qu'elle al
ou aimées :
ls ayent Été ant
s aimé où! alint
qu'il eut cé ail
SELON S ete ant aimés où &inte ussent CLÉ ANNE
ju aimées jiné O4 alnee, ou aimée, né où ame, , aimé 02% Ait
Le moniteur fera conjuguer ainsi, ébre fini, être reçu, Â A ), ,, ë être rendu, 8e. ec. dc.
Sne Lecon À LA 6% CLASSE. CONJUGAISON DES VERBES NEUTRES,
InNpicarir.
Présent —Je tombe ; tu tombes ; 1 tombe; nous tounbons : vous tombez ; 1ls tombent.
/ parfait—J'e tombois : tu tombois ; il tomboit ; “ous tombions ;: vous tombiez ; 1ls toxuboient,.
Prétérit défini—-de 1ombai ; tu tombas ; il tombat ; noustombâmes ; vous tombâtes ; ils tomberent,
Prétérit indéfini—Je suis tombé ; tu es tombé ; il est tombé; nous sommes tombés ; vous êtes tombés; ils sont tombés
Prétérit antérieur—Je fus tombé :
jl fut tombé; nous fümes tombés ; vous fûtes tombés : ils furent tombés,
Plus que parfait —J’étois tombé ; tu étois tombé ; ? il étoit tombé ; nous étions tombés; vous étiez tombés : ils étotent tombés, lutur…Je tomberai; tu tomberas; #1 tombera ; nous tomberons ; vous tomberez ; ils tomberont.
Futur passé—Je serai tombé; tu seras tombé; il Bora tombé ; nous serons tombés ; vous serez 1ombés ; ils seront tombés.
tu fus tombé;
CONDITIONNELS
Prés :nt—Je tomberois ; tu tomberois ; il tombeot, nous tomberions ; vous tomberiez ; 11s tombe-
PusséJe serois tombé ; tu serois tombé : il seroit ombé ; nous serions tombés ; vous seriez tombés ; s seroiont tombés. | On dit aussi : Je fusse tombé ; tu fusses tombé : il ut tombé ; nous fassions tombés ; vous fussiez tom- Des ; 1ls fussent tombés. |
Iupenarrr,
Fombe ; qu'il tombe ; tombons ; tomberz ; qu'il tombent,
Sunsoncrir,
Présent —Que je tombe ; que tu tombes : qu'| tombe ; que nous tombions ; que vous tombiez ; qu'il tombent. |
Pnparftit-Que je tombasse ; que tu tombasse qu'il tombât ; que nous tombuassions ; que vous tom bassiez ; qu'ils tombassent.
rétérit—Que je sois tombé : que tu sois tombé; qu'il soit tombé : de nous soyons tombés ; que von soyez tombés : qu'ils soient tombés,
Plus que parjait-—-Que je fusse tombé: que à fusses tombé ; qu'il fut tombé; que nous fussion tombés ; que vous fussiez tombés ; qu'ils fussent tomb
ENFinNtTir, Présent, « « tomber, Pr'térit, «être tombé,
Participe présent... tombant,
Participe passé, . « «tombé, tombée, étant tomb Participe futur, devant tomber,
Le moniteur fera conjuguer de même les verbes «/}n arriver, décheoir, décéder, entrer, sortir, mourir, noi parlir, rester, descendre, monter, passer, venir, ets composés, devenir, survenir, revenir, Sc.
9% Lecon De ta 6% CLassr,
CONJUGAISON DES VERBES REFLECN
INDICATIF
Présent—Je me repens ; tu te repens ; 1l se repeil nous nous repentons ; vous vous repentes; 1ls se! entent.
JImparfui—Je me repentois, &c.
tomber ; qu'il
u tombes : qu'| 8 tombiez ; qu'il
e tu tombasse, |; que vous loin
e tu sois tombé ombés ; que vou
tombé; que ue nous fussion ils fussent tombé,
née, étant tom Jer,
me les verbes «lle tir, mourir, Mel ISSCTs venir’, et fl
à pe Ce g* LA SS EL
$ REFLECNR
ens ; il se repell pentes; ils ef
Prétérit défini Je me repentis, Ke.
Pr téril indéfini-Je me suis repenti, &e, Prétérit antérieur -de me suis repenti, &c, Plus que parfait de nr'étois repenti, &c, lutur—AJe me repeutiral, Ke
Futur passé—Je me scrai repenti, &c.
CoNDiTIONNELS.
l'résent Jde me repentirois, Ke, Passé —de me serois repenti, Ke,
On dit aussi : Je me fusse repenti, &ec.
Imvenarir, Repens toi : qu'il se repente ; dentez vous ; qu'ils se repentent,
repentons nous; re-
SUBJONCTIF, Présent ou Jutur— Que je me repente, &c.
Pnparfait- Que je me re pentisse, &c.
Pyctérit-- -Que je me sois repenti, &e.
Plus que parfail—Que je me fusse repenti, &c.
CONJUG AISON DES VERBES IMPERSONNELS,
INDICATIF, Présent-U faut, 1» parfait — Il falloit, Prétérit défini M fallut.
à Prétérit ind fini--A a fallu.
Prétérit antérieur eut fallu.
Plus que parfait avoit fallu.
Eutur MW faudra.
Futur passé—{ aura fallu,
CONDITIONNELS
Présent--UH faudroit.
Dassi….f\ abroit fallu.
NÜURJONCTIF.
Present où futur Qu'il faille, Emparfuit— Qu'il falint.
Préterit— Qu'il ait fallu, Plus que parfait Qu'il eut fallu,
INFiNITIr.
Présent, . failoir, d'articipe passé, ayant fallu.
KRemArque.—[Le mot à ne marque un verbe im.
personnel que lorsqu'on ne peut pas mettre un non | sa place ; cur lorsqu'en parlant qe enfant, on dit: il joue, ce n'est pas un impersonnel, parcequ'à la place du mot il, on peut mettre l'enfant, et dire : l'enfint joue.
Le moniteur fera conjuguer ainsi les verbes imper sonnels à{ importe, il pleut, il neige, de.
e un verbe um nettre un nom À enfant, on dit:
wcequ'à la place ot dire :
es verbes impr
l'enfant
10e Leçon À LA GMCLASSE,
MULTIPLICATION
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DE ELEMENTAIRE
À retranché devant une voyelle, .
employé lans certains mots, , .
Miccens, leurs emplois, ; | :
Addition, manière de la faire, , .
| preuve de laddition, ; .
HAdicctif, ce que c’est, , à :
LAdmis..on des écoliers, . ; |
Adverbe, ce que c’est, " ; | Age pour être admis à l’école, , Alphabet, exercices pour l’apprendre, 4
tableaux d’Alphabets, , BApostrophe, ce que c'est, .
Lrucut courant, . , à £
MAthuetique, son enseignement, , | BArticle, ce que c’est, . ; Asse, employé dans certains mots, :
\ssistaut-moniteurs, |
Autour, à Pentour, leur emploi, .
| , verbes, . . .
à jeurs Conjugaisons . | .
Mutravers, à travers, différence entr’eux BAsiat, auparavant, différemment employés
CRC UXIHIAITES
\roir, verbe auxiliaire, . . , .
AGE
\NATIERES CONTENUES DANS CE C AHIER Y'EDUCATION
TAULE ALPHABETIQUE,
1 À % Q 4 Se , .
al Campagne, à la campagne, en campagne, différence,
ï Catéchisme, . x R . À 3 Ce, devant être, A à . P e , | son emploi dus certains mots, : ; : 4) (L Ceci, cela, ce qu'ils désignent, . , ; | Cédille, ce que c'est, . , . . | Celui-ci, celvi- là, ce qu'ils désignen ts ‘ ‘ Chifires, ce que c’est, et leur usage, \ ) Classes, . À | . . ; : ; | Conditionnels, terminaison, , À :
ce que c’est, ‘ ; à he :
|: comment formés, , e , 1{ Commandements, mots de, ; | . BE !
| FE Coufession, ‘ ° o e e 4 di Congés, . . . ° . 4 (4 Canon ction, ce que c’est, , ’ . nn !
i {onjugaisons, quatre, ’ : : e 1 | |: | du verbe avoir, . . À | 49 [L GR! do. étre, , ‘ .
EL do. uimer, 145 | à do. jinir, . . | | do, recevoir, . | (J ‘ a do, J'eonuTre, , , Hill | |. des verbes passifs, ‘ . . Loti FRE ca, neutres, . , l | [4 ŒR ‘do. réfléchis _ | . do. impersounels, ; Put LUE Consonnes, , | | ; $ | .
Re Cours actuel de l'argent, ‘ | À dci Ct, cmntové; dans certains mots, À 1) L !4 D à la fin d'un Mot, À e L'AIR PDarantage, adverb. , F Dévicace de OUVrALE, o . , # placement, é ' .
stincti ons aTQUrs de,
+ à - nié. LP ae UX nominatifs d’or
” % “ D û LA % ®
différence .
TABLE ALPHARETIQUE.
Meveirs des écoliers, . ° . . PAGE À : Mivision des heures d’école, , é À À R 5Q ? vision en Arithmétique, ce que c’ést, . + 76 . comment y procéder, , . . - 77 à règles de divisions, dépuis 76 à 95
; retranché devant une voyelle,
\ re narques sur, . e , u ° e e / {{ uet, ' ° . ° . . 32 ferme et ouvert, . . ° ‘ , 32 iBorture, ‘ . , : : ; . . ÿ sMosciguement mutuel, , ; ‘ x . RS :
ss. employé dans certains mots, , ° . . 40 14 », verbe auxiliaire, F : ; : à . 43 19 sa Conjugaisons . ‘ , . . + 144 Exercices pour la prière, . ‘ ‘ . . PS 1j pour l'alphabet, . . ; ; , ‘ 9 pour épeler, . . . ‘ » + 15 (] pour lire, e ‘ ° . « 28
pour compter
Futur de l’indicatif, sa terminaison, deux futurs, . | : ; ‘ .
comment formes,
,» C2 L2 à ronuonciation, e , ° . s 33 imaire, Ce au’elle enseigne, % » , - 3 L
4e et aspirée, d'école, n L'hoi CHreh {ne Cr ki, é 49 PRE vision des heures d’ecole,
TABLE ALPHARETIQUE.
Ï Ice, employé dans certains mots, .
Imparfait de l'indicatif, sa terminaison, , sa formation, . , . ; du subjonctif, ses terminaisons et formations, Imprimé, . » . à à k .
Impératif, ce que c’est, sa formation,
. Indicatif, ce que c rest, Tnfnitif, ce que c’est, Tnterjection, .
Interrogation, . Antroduct'on, ‘
Esse, employé dans certains mots,
L, précédée d’un i, Le, la, les, articles, pronoms, Leçons de mots d’1 syllabe, .
do. do.
de do, do. do.
do. en vers, Lettres, comment formées, doubles, . . , .
capitales, quand employées, Leur, et leurs, . _. . .
Lignes, combien dans un pouce, Liste Alph: betique des écoliers, do. des souscripteurs, , .
Livres, de quoi composées, . . ‘ addition de livres, sols et deniers,
Maître d'école, son devoir, Marques de distinction, .
Mode d’enseignement,
des verbes,
oe
» s PACE 4
: forma
: s 4 tions, 4
= eé 20) é— >
nv
do.
do.
Mots, dix sortes, . à comment formés, composés, ‘ de 2 lettres, tableau, de 3 do. do.
de 4 do. do.
de 5 do. do.
de 6 do. do.
de 2 syllabes, do.
de 3 do, do.
de 4 do. do.
de 5 do. do.
de 6 do. do,
de 7 et 8 do. do. ‘ Mp. employés dans certains mots, Multiplication, ce que c’est, .
petite table de, .
diverses règles de, grande table de,
Nn, quand employées, .
Nom, ce que c’est, . , partitif, Ds # de nombre, . .
Nombre, ce que c’est, .
et genre des verbes, ,
, Sa prononciation, Unces, fractions de livres.
)réi ee À PEUT nr? j Orthographe, ce que c’est,
Nombrer une somrie, Nominatif d’un verbe, :
deux do,
des verbes,
TABLE ALPHAPETIQUES
Moniteurs, leurs appoiatement et devoirs,
PAGE
TABLE ALPHABÉETIQUL,
ds | PAGI Î Participe, ce que c’est, . . ’ 26 fi Pence, ce que c’est, . : ; À £ ’ FT: | | de quoi composés, . . : , 56 | a) Picds, de quoi composés, ; , ’ ’ :
| Personne, . . . . . . . , 7 | 14 Piurielle des verbes, . : ; , à I] | LTAT Pluriel, ce que c’est, ‘ . . À os “X | do. des verbes, . à ° x | " AE LA Plus, adverbe, ‘ pa x x , . 30 S | | ! Point, seul, . . . . . ‘ F | (pl DU et virgule, , br “4 ‘ , 4!
dut deux, . . . . . : . 19 S | intervogatif, us + ; - : >. 49 $, UE d’admiration, ‘ + | : à À G LA Ponctuation, . ; F : | ds S | Li Pound, ce que c’est, . ‘ ' . ; . I Un | Préposition, ce que c'est, . é : : . 25 nf Prétérit, ce que c’est, . . ; . . 38 & 1? | { do, défini de l’indicatif,.ses terminaisons, . s. 4! ” pri: Prières, . . . . $ + 2€! | 1: Près de . ’ : ' , : | . 39 el ‘14 Prêt à, ? , ' . , ‘ À À i | L) Présent, conditionnel de lindicatif, . . . . 42 | do. du subjonctif, . , . 12 1 Pronom, ce que c’est, : , ' « 24 (f
tu Punitions, . ; F ‘ : : ï |
Que, conjonction,
Quelque--que, . . . . . ‘ .
Le Qui, relatif, . . . . . . ed) | Questions et réponses à la Lre. classe, , . ; 13 | à la 2me, 3ne.et 4me. classe, . 1!
| | a la 5me. classe, … . . 25 | a la Gme. classe, . . 5-0) uintaux, de quoi composés, . ' ‘ à : 60
addition de quiutaux et fractions,
Di
lABLE ALPHABETIQUE.
PAG] Légime d’un verbe actif, ‘ . . PAGE 47 . 26 Reéglements pour l’école, , A , A À » L s ‘ 56 Remplacements, . . . , . 5 , . 6 Hépetitions, 4 : ù | . . ee 3
. | s S : 1 *, entre deux voyelles, sa pronouciation, . + 33 i à la fin des noms, . | : k ° ° 40.
: t employée dans certains mots, j R ‘ + 41 : | Shilling, ce que c’est, . . . . . 56 ; . 1) singulier, ce que c’est, . . . ‘ . ° 20 + 4! des verbes, , . k . À ti , . 1 “ol, pronom, « . [ , ‘ . . 39 ; … “+9 Sou, sa, ses, leurs emplois, . : ‘ « . J5 . » J Soustraction, ce que c’est, manicre de Ja faire, preuve . 64 ‘ — 4 Subjonctif,. comment employé, . . ‘ 43 . à 1 présent, sa terminaison, . À « 45
CAR
; 38 & 1°? si à Sÿ. « ae T, à la fin de certains mots, , À : & 33 , Er sa prononciation, : , . . . . 41 . Ne: Tableau de mots de 2 lettres, . , " . 1 ent LL do is ce «e. Ed : 4,0 de 4 . ‘ . . , + 101 ù . _ de 5et6,. , R ; 109 & 103 . FE de Z syllabes, À é ‘ ° 103 E , de 3 . . . s . . 108 de 4 . . . ; : é 115 de 5 , ; : : à « 124
: . de 6 . . . ‘ . . 12 SR 4 de 7et8. . . . 127 & 1926 : . D de leçons de mots d’I syllabe, . ‘ 126 __ , té de ds 2 à + 219 € classes à 19 dent. UE LUS SA tort 9 dés HN à +» «Kim x AE en vers, ; . e 109 à . 00 des temps primitifs des verbes réguliers, . 152 . We
irréguliers, . 155
en
Z O gs < mn = « > La O <« £
TABL3 ALPHABÉTIQUE
Table de multiplication, petite, « . + PAGE 70
grande, . . . . 16!
Temps composés de deux mots, : . . 45
Temps probable pour compléter l'éducation élémentaire, 96
Toises, de quoi composées, ‘ . , « 58
additions de, . , . : ; . 58 HT Tout, tous, comment employés, . ‘ à « 36 1114 Trait d'union, comment employé, . . ‘ . 19 dl | Tréma, son usage, . x À ; ‘ . . à
ti) Verbes, ce que c’est, k | 4 auxilraires, ° # , s . D
er PR = D RO eut Pabrre
DAUM : irréguliers, . ‘ . . , « 1.1 fe NN actifs, . ‘ : : . . ° ° 4!
[2 n' ” $ fc , HAE passifs, . . . . . . :
ni neutres, . ° : . , . + 4 | Ha réfléchis, . À ; . ‘ . ‘ 48 “il! impersonnels, . . ‘ ‘ ‘ « 48 Verges, fractions et additions de, . : : ’ 69
| À Virgule, . ; : ‘ ‘ . . . . 49 tE Vous, employé pour {#, . , . . -#
à Voyelles, combien de, . ‘ ‘ . . « 4
longues et brèves, .
X, employé dans certains mots, .
Y, voyelle, . ; comment employé,
en |
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